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LES ÉVÉNEMENTS 
Les élections sénatoriales. — Le 

successeur de M. Poincaré. — 
La signature du protocole est 
imminente. L'heure de l'expia 
tion est venue. — Le relève-
ment des tarifs des chemins 
de fer. — La situation écono-
mique de la France. Produire 
a outranoe reste le seul remè-
de. - L'Italie et les Alliés. 
Huit jours encore et le cycle élec-

toral prendra fin par le renouvelle-
ment des deux tiers du Sénat. 

En raison des décédés à remplacer 
ces élections intéresseront la presque 
totalité des départements. Elles ont 
donc une importance indiscutable que 
souligne le « Réveil Economique » : 

Les résultats obtenus aux élections 
législatives nous donnent le droit de 
penser qu'un programme résumant 
les besoins économiques et s'inspi-
rant, pour amener le relèvement ra-
pide du pays, des principes d'ordre, 
de liberté et de travail, sera dans la 
plupart des cas également accepté 
par les candidats au Sénat. 

Il ne sera pas superflu d'attirer l'at-
tention des hommes qui briguent le 
redoutable honneur de légiférer de-
main, sur le grave problème de la 
production agricole et industrielle. 
Seul, le travail nous donnera les pro-
duits du sol que nous achetons actuel-
lement à l'étranger-dans des condi-
tions ruineuses. Seul, le travail nous 
permettra ,d|e fabriquer pour notre 
usage et pour l'exportation. Seul, le 
travail pourra lutter contre la crise 
du change. Il faudra mettre en prati-
que la doctrine du plus grand effort, 
sans quoi il n'est pas de remède à la 
vie chère ni à la situation financière. 

Voici pour les principes. 
Pour les hommes ? Cherchons des 

compétences. 
Le Sénat doit être une assemblée 

composée d'hommes d'expérience ap-
partenant à tous les mondes : diplo-
matique, judiciaire, politique, intel-
lectuel, militaire, économique, scien-
tifique, etc. 

Il se prête admirablement aux pre-
mières manifestations de la repré-
sentation professionnelle vers laquel-
le nous devons tendre. 

Le devoir des délégués sénatoriaux 
est d'y faire entrer ceux de nos con-
citoyens qui nous honorent, ceux 
dont le savoir dans tous les domaines 
est une richesse nationale, ceux dont 
le caractère est un gage de courage 
civique. * ** 

Les élections sénatoriales termi-
nées on songera à désigner le succes-
seur de M. Poincaré. L'élection sui-
vra de près puisqu'elle aura lieu à 
Versailles le 17 janvier. 

Nombre de journaux pensent que 
les suffrages se porteront en masse 
sur le nom de Clemenceau. Notre 
confrère de « Paris-Télégrammes » 
croit que le Président du Conseil 
sera élu par enthousiasme et obligé 
de s'incliner devant la presque una-
nimité qui l'enverra à l'Elysée. 

On annonce, i] est vrai, que M. 
Clemenceau renonce à son mandat de 
sénateur. Mais, même si ses amis ne 
parviennent pas à le faire revenir sur 
sa décision, * il n'est pas indispensa-
ble d'être parlementaire pour être élu 
Président de la République. Si donc 
une énorme majorité s'affirme sur 
son nom, il sera difficile à l'intéressé 
de se récuser. Clemenceau n'est pas 
homme à se soustraire à une tâche 
qui lui sera imposée. Il l'acceptera 
moins pour les honneurs que dans le 
désir de servir jusqu'au bout la 
France et la République qu'il veut 
incontestée à l'intérieur, glorieuse à 
l'extérieur et à la tête de la Civilisa-
tion dans le monde entier. * ** 

L'entrée en vigueur du traité de 
Versailles n'est plus qu'une question 
de jours. On espère que le protocole 
sera signé vers le 6 ou le 7 janvier. 

Cela ne veut pas dire que tous les 
problèmes de la paix seront résolus. 
Mais on sera enfin dans la bonne 
voie. 

Il restera surtout à régler la ques-
tion de savoir si les cinq grandes puis-
sances aui ont contribué à la victoire 
du Droit vont rester des puissances 
« alliées et associées », ou si les qua-
tre puissances d'Europe estimeront 
qu'elles peuvent se passer du con-
cours des Etats-Unis, où démocrates 
et républicains ont du mal à s'enten-
dre pour ratifier le Traité de Versail-
les. 

Ce serait une faute capitale de ne 
pas essayer de marcher en plein ac-
cord avec les Américainsj car l'Euro-

pe a besoin, pour son relèvement, du 
concours yankee. Et, d'ailleurs, que 
pourrait-on faire de définitif sans les 
Etats-Unis ? 

L'Allemagne ne peut payer que si 
l'Amérique lui fournit les matières 
premières indispensables à son indus-
trie. 

La solution des problèmes de 
l'Adriatique, — celle du problème 
russe, celle du problème ottoman exi-
gent la ratification américaine si l'on 
veut faire œuvre durable. 

L'entente franco-anglaise est une 
force, c'est entendu, mais ce serait 
pourtant une force insuffisante con-
tre une Allemagne régénérée, si 
l'Amérique ne restait iias'à nos côtés 
pour contenir les visées des panger-
manistes revanchards. 

Quoi qu'il en soit, toutes les habi-
letés des Boches n'ont pas réussi à 
dissocier les Alliés. 

Le moment de l'expiation est venu. 
Il va falloir payer et livrer les cou-
pables convaincus de crimes contre 
l'humanité. L'Allemagne a pu retar-
der l'heure du châtiment, il n'est plus 
en son pouvoir de la supprimer !... 

* ** 
La Chambre a décidé le relèvement 

des tarifs des chemins de fer. Le pu-
blic n'est pas content. Cela est natu-
rel, mais nous ne sommes pas au 
bout des décisions pénibles. Il faut 
de l'argent, beaucoup d'argent, l'Etat 
comme les grandes Compagnies ne 
peuvent le demander qu'au public ! 

Il ne faut pas perdre de vue que la 
situation financière des grands ré-
seaux est lamentable. C'est surtout le 
résultat de la journée de 8 heures. Le 
déficit est actuellement de 4 milliards; 
1920 aurait fait un nouveau trou de 
2 milliards. 

Pouvait-on laisser à l'Etat, c'est-à-
dire à tous les contribuables, le 
privilège de combler ce déficit annuel 
et croissant ? 

Il est juste, comme le dit un de nos 
confrères, de faire payer à leur va-
leur les services rendus et de les faire 
payer à ceux qui en profitent. Celui 
qui ne voyage pas ne doit pas payer, 
sous l'orme d'imnôt, le découvert ré-
sultant de l'insuffisance du "prix a c -
quitté par ceux qui voyagent. Comme 
en ce qui concerne les P. T. T., ceux 
qui n'écrivent pas n'ont pas à solder, 
par leurs impôts, l'insuffisance d'af-
franchissement de ceux oui ont une 
correspondance active. 

Ici comme là, il est juste de deman-
der aux intéressés d'abord, le paie-
ment intégral des frais qu'ils occa-
sionnent. Cela aura pour résultat 
d'assainir les finances de l'Etat et le 
contribuable sera assez surchargé par 
ailleurs pour qu'on ne lui demande 
pas, par surcroît, de payer pour son 
voisin ! 

Et puis ce relèvement des tarifs 
était nécessaire car l'axiome commer-
cial est vrai pour les grandes Compa-
gnies comme pour le petit négociant : 
Nul ne travaille bien s'il travaille à 
perte !... 

Ayant désormais la possibilité 
d'équilibrer leur budget, les Compa-
gnies amélioreront leurs transports et 
accroîtront le nombre des trains. Si 
l'on diminuait les convois, à l'heure 
actuelle, c'est que le déficit était d'au-
tant plus grand qu'il circulait plus 
de trains. L'amélioration des services 
sera une conséquence certaine de la 
décision du Parlement. Et le jour où 
la crise des transports sera résolue, 
il en résultera inévitablement une 
amélioration dans le coût de la vie 
parce que les approvisionnements gé-
néraux du pays seront mieux assurés. 

** 
Mais la situation économique de 

notre pays ne s'améliorera grande-
ment que le iour où les Français vou-
dront comprendre qu'il faut produi-
re, produire à outrance pour éviter 
de demander à l'étranger les denrées 
qui nous manquent. Il y a évidem-
ment des matières premières indis-
pensables à notre industrie, que nous< 
ne pouvons nous procurer chez nous, 
mais si nous produisions assez pour 
payer ces matières par des exporta-
tions équivalentes, nous paierions nos 
achats au prix réel et non à un prix 
accru par un change désastreux. 

Un exemple prouvera mieux la 
chose au lecteur. 

Au cours de l'année 1919, le taux 
de la livre anglaise, à Londres, a été 
de 

25',97 en janvier, 
29,86 en juin, 
40,42 en décembre. 

De sorte que, par 100 francs 
d'achats faits à Londres, les Français 
ont dû payer en plus des 100 francs : 

3 francs en janvier, 
18,56 en juin," 
62,80 en ' décembre. 

Or, en neuf mois, nous avons im- . nion du Congrès d'accomplir toutes 
porté d'Angleterre pour 5 milliards,^ les formalités matérielles qui s'im-
414 millions de marchandises. "Pour j posent préalablement, 
ces 5 milliards 1/2 de produits, les ' 
acheteurs ont dû verser un supplé 
ment d'un milliard environ à cause 
du change désastreux pour nous. 

Si les Français avaient produit 
pour exporter, chez nos alliés, dans 
le même laps de temps, 5 milliards 1/2 
de marchandises, l'équilibre se serait 
établi sans perte pour nous et notre 
pays n'aurait pas ajouté un milliard 
au chapitre de nos déficits. 

Mais pour produire il faudrait ré-
viser cette loi de 8 heures qui est un j i J. .. i . . . 

• "-Aujourd'hui, on a acquis la con-
viction que toutes les conditions exi-
gées seront remplies. Le délai impar-
ti pour atteindre .cejmt est celui 
compris entre le'^fP^çi 13 janvier 
jour où les Chambres doivent se réu-
nir de plein droit, pour leur session 
ordinaire de 1920 et le samedi 17 
janvier. 

Le 13 janvier, le Sénat sera saisi 
de tous lés dossiers des élections. On 
sait que, dans les départements où il 
n'y a qu'un tour, le scrutin sera clos 

désastre pour la France au point de l^à midi ; ce sera le cas le plus général, 
vue économique. De toutes manières, le ministre de 

En veut-on un exemple typique ? l'intérieur a pris des mesures pour 
Les mines du Nord recommencent éviter tout retard dans la transmis-

à fonctionner. La plupart d'entre elles Tsion des dossiers électoraux. 
sont en mauvais état, du fait des Bo-
ches et il faudra plusieurs années 
pour ramener une production nor-
male. Mais quatre d'entre elles, res-
tées intactes, peuvent produire le 
maximum : Bruay, Maries, Clarence, 
Ferfay. 

Bruay produisait, avant la guerre, 
9.000 tonnes avec 12.000 mineurs. 
Pendant la guerre la production attei-
gnit 16.000 tonnes avec 23.000 hom-
mes. Aujourd'hui il y a 15.000 tra-
vailleurs et la production atteint à 
peine 8.000 tonnes : il v. a 3.000 mi-
neurs de plus qu'en 1913 et le rende-
ment est tombé de 9.000 à 8.000 ton-
nes. 

Et ainsi dans les autres mines ! 
Personne ne songe à revenir sur le 

bénéfice matériel crue la loi de 8 heu-
res accorde à l'ouvrier, mais qu'on 
permette l'accroissement des heures 
supplémentaires — rétribuées évidem-
ment — stupidement limitées par 
une loi qui ruine la France, on pourra 
ainsi augmenter le rendement indus-
triel du pays et faciliter une exporta-
tion qui seule peut permettre le relè 
vement 
notre crédit à l'étranger 

La Chambre qui semble vouloir fai-
re de la bonne besogne n'hésitera pas 
à réviser et améliorer une loi néfaste. 

du change en reconstituant 

* ** 
Deux questions passionnent actuel-

lement l'Italie : celle des Alliances et 
celle de Fiume. 

M. Nitti, le président du Conseil 
Italien, va essayer de résoudre ces 
deux problèmes dans les conversa-
tions qu'il aura à Paris et à Londres, 
avec MM. Clemenceau et Lloyd Geor-
ge. 

Nos voisins avaient éprouvé une 
certaine inquiétude à propos des ré-
centes conversations de Londres. Ils 
croyaient voir dans ces conversations 
le désir franco-britannique de régler 
les questions européennes en dehors 
des autres alliés. 

C'est une erreur certaine, les con-
versations en question étaient indis-
pensables pour parer à la situation 
créée par l'attitude du Sénat améri-
cain qui n'a pas encore ratifié le trai-
té, mais jamais on n'a songé à écarter 
l'Italie de la discussion des grands 
problèmes européens. 

M. Nitti s'en convaincra au cours 
de son voyage. Mais nos frères latins 
ne peuvent pas supposer que l'Angle-
terre et la France s'efforceront de so-
lutionner la question de l'Adriatique 
selon les vues de Rome, sans obtenir, 
d'autre part, des compensations légi-
times. L'Italie trouvera chez nous un 
appui certain, mais elle doit, en 
échange, entrer nettement dans l'al-
liance défensive envisagée pour le cas où l'Allemagne songerait à se sous-
traire aux engagements signés à Ver-
sailles. 

Cette question sera résolue au cours 
du voyage de M. Nitti qui prend, par' 
cela même, une importance capitale. 

A. C. 
 <>H<> 

Election nu Président de la République 
Le « Temps « se dit en mesure 

d'affirmer que la date du 17 janvier 
est choisie en principe pour la réu-
nion du Congrès de Versailles dans 
lequel doit être élu le président de la 
République. Un décret sera pris in-
cessamment par le gouvernement 
pour convoquer les membres des 
deux Chambres à cette réunion. 

Le président du Sénat adressera 
ensuite, après' les élections du H 
janvier prochain, la lettre habituelle 
aux députés et sénateurs, les invitant 
à se rendre à l'heure qu'il fixera pour 
la réunion de l'Assemblée nationale. 

On avait hésité un moment avant 
d'arrêter cette date, parce qu'on exa-
minait s'il serait possible, vu le peu 
d'intervalle à courir entre la consti-
tution du Sénat renouvelé et la réu-

Ceux-ci seront confiés, dans chaque 
département, à un envoyé spécial qui 
viendra à Paris par le train le plus 
prochain ou, même, en cas de besoin, 
par automobile. Les dossiers seront 
tous remis au Sénat. Le jour de sa 
réunion, la Haute Assemblée, suivant 
l'exemple de la Chambre, pourra 
procéder à la vérification des pou-
voirs, le lendemain 14 janvier, et éli-
re son bureau définitif soit le même 
jour, soit le lendemain 15. 

Le président du Sénat qui est pré-
sident de droit de l'Assemblée natio-
nale, aura le temps de remplir les de-
voirs qui lui incombent en cette der-
nière qualité et d'assurer la réunion 
du Congrès en exécution du décret de 
convocation rendu préalablement par 
le gouvernement. 

Suivant une tradition constante il 
y aura au Luxembourg une réunion 
plénière des membres des deux Cham-
bres pour désigner à l'avance un can-
didat à la présidence de la Républi-
que. Cette réunion plénière pourra 
avoir lieu soit le 15, soit le 16 jan-
vier, de manière que le vote ait lieu 
à Versailles en parfaite connaissance 
de cause. 

Les marchandises américaines 
et l'Europe 

A ce que disent les banquiers et 
les hommes d'affaires, il est à peu 
près impossible aux industriels, amé-
ricains de faire des affaires avec l'Eu-
rope continentale, de même qu'il 
n'est guère facile de traiter avec la 
Grande-Bretagne. La situation dés 
changes ou l'état de dépréciation des 
devises européennes ont pour effet 
de rendre les prix énoncés en chiffres 
américains pour ainsi dire prohibi-
tifs. 

Les Américains ont besoin des 
marchés européens de même que 
l'Europe a besoin de marchandises 
américaines, matières premières, ma-
chines, outils, et même des vivres. 
Lorsque les hostilités ont pris fin 
chacun s'extasiait sur l'occasion ma-
gnifique qui allait se présenter poul-
ies Etats-Unis de se faire du bien à 
eux-mêmes ainsi qu'aux Européens 
appauvris et affamés en mettant à la 
disposition de ces derniers des cré-
dits généreux et des stocks de mar-
chandises qui leur seraient vendus 
à tempérament. On envisageait des 
consortiums disposant de milliards 
de dollars et indirectement reconnus 
par le gouvernement. Le bill Edge, 
prévoyant la vente aux Etats-Unis 
d'hypothèques européennes fut voté 
dans les deux Chambres du Congrès. 
Malheureusement l'âpre lutte à la-
quelle a donné lieu le Pacte de la 
Société des Nations l'a enpêché d'être 
adopté définitivement en comité des 
deux Chambres réunies. 

C'est un fait extraordinaire, stupé-
fiant — un fait auquel nul ne pouvait 
s'attendre — que l'Amérique, si en-
treprenante en général, n'ait pas pro-
fité d'occasions aussi exceptionnelles 
de faire avec l'Europe des affaires 
profitables. La politique, l'inertie lé-
gislative, des préventions aveugles et 
ridicules contre « les affaires de 
banque internationales », l'insuffi-
sance de la pression exercée sur la 
minorité du Sénat par les fermiers, 
manufacturiers, exportateurs et tra-
vailleurs salariés, tels sont les divers 
facteurs qui ont contribué aux re-
tards et à la perte d'occasions pré-
cieuses dont se plaignent les hommes 
d'affaires aux vues chargées et éclai-
rées. 

Il faut que les hommes d'affaires 
et tous les citoyens avisés accordent 
plus d'attention aux méthodes de lé-
gislation et à la procédure du Con-
grès. Ils devront faille sentir leur 
influence en matière politique dans 
l'intérêt des affaires régulières, de dé-
veloppement de notre commerce et de 
la prospérité générale. 

INFORMATIONS 
La paix le 6 Janvier 

Tous les journaux de Berlin repro-
duisent en première page, avec des 
titres énormes, la ('épêche Havas con-
cernant l'imminen'^ d'un accord offi-
ciel dans la ques*-. m du matériel de 
port. Les nouvelles relatives à la rati-
fication de la paix pour le 6 janvier 
ont fait une profonde impression. Au-
cun commentaire rédactionnel n'es! 
encore publié. 

M. Wilson se retirerait 
de la vie politique 

Le correspondant du Daily Mail à 
New-York télégraphie que dans les 
milieux démocrates on prête à M. 
Wilson l'intention de se retirer défi-
nitivement de la vie politique à l'expi-
ration du terme présidentiel. 

Les Allemands boycottent 
le commerce français 

Les grandes maisons de commerce 
du Wurtemberg ont placardé aux 
portes de leurs bureaux une affiche 
disant : 

« Ne ne recevons que les représen-
tants des firmes anglaises et améri-
caines. Les représentants français 
sont invités à repasser quand nos 
prisonniers de guerre nous seront 
rendus. » 

De son côté, le président de la 
Chambre de commerce de Colmar 
constate que les Allemands ont une 
tendance à empêcher les exportations 
vers la France lorsque la valeur n'est 
pas exprimée en francs. Les Alle-
mands vont même jusqu'à essayer 
d'annuler des contrats passés en 
marks, en alléguant des difficultés de 
transport ou de refus d'exportation. 
La Chambre de commerce signale 
aux intéressés que ces procédés sont 
contraires aux articles 266 et 267 du 
traité de paix. 

Les bolchevicks 
ont pris ïrkoustk 

Les bolcheviks se sont emparés 
d'Irkoutsk, siège du gouvernement de 
Koltchak. Les troupes de ce dernier 
luttent désespérément pour recon-
quérir la ville. 

Le frère de Nicolas ÏI s'évade 
On annonce l'évasion du grand-duc 

Michel-Alexandrovitch, frère du tsar. 
Le grand-duc était à Perm où les bol-
cheviks le tenaient prisonnier. Il a 
gagné Irkoutsk, d'où il s'est "réfugié 
dans une retraite inconnue. 

Le grand-duc Michel-Alexandro-
vitch avait, lors de l'abdication de 
son frère, refusé, la couronne de Rus-
sie tant qu'elle ne lui serait pas offer-
te par une Assemblée nationale régu-
lièrement élue. 

X es assassinats à Moscou 
Le journal bolcheviste « l'Isvestia » 

communique officiellement que la 
commission extraordinaire de Mos-
cou a fait exécuter 14.000 hommes 
durant les trois premiers mois de 
l'année 1919. 

La République de Finlande 
On mande de Rio de Janeiro que 

le Brésil a reconnu la République de 
Finlande. — 

L'augmentation 
du pris du pain 

Le Conseil municipal de Pau a 
adopté un vœu demandant aux repré-
sentants du département des Basses-
Pyrénées au Parlement de protester 
contre le projet du gouvernement 
tendant à fixer en province le prix du 
pain à un taux plus élevé qu'à Paris, 
cette différence paraissant absolu-
ment contraire au principe d'égalité 
de tous les Français devant les char-
ges de la nation. 

IL Clemenceau dans le Var 
ML Clemenceau s "est rendu jeudi 

dans le Var qu'il représente au Sénat. 
Il a été 1 objet à Draguignan et 

dans les diverses localités où il est 
allé, d'une réception enthousiaste. 

Malgré l'insistance des électeurs, 
M. Clemenceau a déclaré qu'il ne de-
manderait pas le renouvellement de 
son mandat de sénateur. 

A un de ses interlocuteurs qui lui 
disait : « Maintenant, quand nous 
irons vous voir à l'Elysée », -M. Cle-
menceau a répondu en souriant : 
« Ne parlez pas de. ça ». 

On vole plusieurs millions 
à la poste 

L'administration des postes vient 
de découvrir une série de vols pos-
taux, commis notamment à Tou.mus 
et dont le montant s'élève à plusieurs 
millions. Une enquête est ouverte de-
puis quelques jours'; plusieurs arres-
tations sont dès maintenant envisa-
gées. 

Comment les Américains 
tournent la loi 

La prohibition de l'alcool a élé 
ignorée au cours de la dernière soi-
rée de l'année dans toutes les grandes 
villes des Etats-Unis. Les principe (tx 
restaurants, cafés et hôtels où l'on a 
bu force Champagne et wisky, étaient 
censé donner gratuitement les vins et 
les liqueurs qu'ils n'avaient pas, com-
me on sait, le droit de vendre ! 

Nous allons payer notre 
charbon encore plus cher ! 
En raison de la hausse continuelle 

des charbons anglais, le gouverne-
ment va être très prochainement 
obligé d'augmenter de façon sensible 
le prix actuel des charbons. Celte 
augmentation portera sur les fourni-
tures de charbon à faire tant aux par-
ticuliers qu'aux industriels. 

■ >8K 

Chambra des Députes 
Séance du 30 décembre 1919 

La Chambre discute le projet de 
loi intéressant le relèvement tempo-
raire des tarifs de chemins de fer. 
M. Blum demande l'ajournement de 
i:: discussion jusqu'après celle des in-
terpellations sur les transports. M. 
Claveille combat l'ajournement qui 
est repoussé par 311 voix contre 213. 

MM. Margaine, Blum présentent di-
verses observations. M. Artaud dé-
tend le projet: il assure que l'aug-
mentation des tarifs des chemins de 
fer aura pour conséquence la dimi-
nution du prix des marchandises. M. 
ïsaac dit que les commerçants par-
tagent l'avis de M. Artaud. Refuser 
le relèvement des tarifs, serait, dit-il, 
compromettre l'état de nos finances et 
donner l'impression que l'on n'a pas 
confiance dans le pays. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. Et là Chambre, 
par 486 voix contre 1, vote le projet 
des douzièmes provisoires modifié 
par le Sénat. 

Séance du 30 décembre 1919 
'Dans sa séance du matin, la Cham-

bre reprend la discussion des arti-
cles du projet relatif au relèvement 
temporaire des tarifs des chemins de 
fer. 

M. Claveille soutient le projet. Le 
premier alinéa île l'aride 1er autori-
sant le ministre à homologuer pour 
1920 un nouveau tarif, est voté par 
460 voix contre 121. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre vote les taux des relève-
ment de tarif : 40 0/0 pour les 3" 
classe ; 50 0/0 pour la 2° ; 55 0/0 
pour la 1" ; 115 0/0 pour les mar-
chandises. Des réductions seront ac-
cordées aux familles comptant au 
moins 3 enfants. 

Un amendement tendant à accor-
der une réduction de tarif en faveur 
des mutilés qui ont 30 0/0 d'invalidi-
té est repoussé : par contre, tes mu-
tilés ayant 50 0/0 d'invalidité profite-
ront d'une réduction des tarifs. 

L'ensemble du projet est voté par 
451 voix contre 114. La Chambre 
s'ajourne au 13 janvier. 

 >:«< 

Séance du 31 décembre 1919 
Le Sénat discute le projet reiaiiî 

aux douzièmes provisoires, M. Milliès-
Lacroix conclut à une réduction glo-
bale de 100 millions à titre d'écono-
mie. 

M. Clemenceau déclare que le bud-
get de la guerre a été réduit de 1 mil-
liard 300 millions. 

Le Sénat, par 205 voix, vole le pro-
jet d^s douzièmes. 

Séance du 31 décembre 1919 
Le Sénat vote le budget de l'Algé-

rie ainsi que le projet relatif à l'ex-
tension de la capacité civile des syn-
dicats professionnels. 

Lecture est donnée du décret de clô-
ture de la session. 

->»;<-



1920 
Adieu à 1919 ; bon salut a 1920. 

1919 fut l'année de la paix, 1920 sera 
l'année de l'organisation de la paix, 
de la réorganisation du pays. 

1920 débute mal, au milieu des 
crises économiques les plus aiguës, et 
ploie sous un poids formidable de 
dettes et de projets d'impôts. 

Avec un peu de bonne volonté de la 
part de tout le monde, le gouverne-
ment espère mener à bien la lourde 
tâche de rendre au pays un peu de 
la prospérité dont il jouissait avant-
guerre. 

C'est le vœu le plus ardent que for-
ment tous les citoyens ceux surtout 
qui ne sont pas des nouveaux riches.. 

Mais, en attendant, 1920 sera l'an-
née où les denrées de première néces-
sité atteindront les prix les plus éle-
vés, où les contribuables paieront les 
plus lourds impôts. 

C'est pourquoi il semble bien que le 
premier devoir qui incombe à nos 
gouvernants est de prendre des mesu-
res radicales contre tous ceux qui 
peuvent payer. 

1920 devrait être une année de sé-
vère justice, durant laquelle les profi-
teurs, les accapareurs seraient tra-
qués, frappés avec rigueur. 

On ne comprendrait pas que les in-
dividus qui se sont rempli les poches 
au détriment du pays profitassent 
impunément de leurs méfaits. 

Parfois, on annonce que des pour-
suites sont exercées contre tels ou tels 
spéculateurs malhonnêtes. Mais on 
ne les frappe pas tous, ceux qui ont 
pillé. Peut-être sont-ils trop, peut-être 
y en a-t-il beaucoup qui jouissent de 
relations avec les puissants du jour 
et qui glissent ou qu'on laisse glisser 
au travers des mailles du filet que la 
justice a pour devoir de tendre sur 
tout ce vilain monde. 

Crise de pain, crise de charbon, 
crise de vêtements, crise de transports, 
crise de matières premières, crise du 
change, tel est le bilan que 1919 pas-
se à 1920. 

Dans notre département si déshé-
rité, toutes ces crises se feront dure-
ment sentir, peut-être plus -qu'ail-
leurs. Car ici, nous avons des char-
ges comme partout ailleurs cl nous 
n'avons, faute d'industries, do com-
merce prospère, aucun avantage, à 
moins que par un coup de baguette... 
magique, s'élèvent tout à coup, au 
moment où nous nous y attendrons 
le moins, des industries, des maisons 
de commerce qui répandront la pa-
nacée parmi les populations qui de-
mandent leurs ressources au travail. 

Mais ce n'est pas la politique et les 
politiciens de la soi-disant discipline 
républicaine qui nous apporteront 
cette panacée. 

Dès lors, pas de dépenses somp-
tùaires qui ruinent les budgets : une 
active surveillance de ces dépenses et 
pas de gabegies. Il y en a assez depuis 
1914 ! 

Nos gouvernants ne l'ignorent pas. 
C'est donc à eux à faire îe nécessaire 
pour obtenir le plus possible avec le 
moins de crédits. 

1919 nous a donné la paix : crae 
1920 consolide cette paix dans l'ordre, 
la loyauté par le travail. 

LOUIS BONNET. 
 OtBO ; 

Les Elections sénatoriales 
La période électorale se terminera 

dimanche 11 janvier, par l'élection 
des sénateurs. 

Un assez joli lot de candidats se 
disputent l'honneur de représenter le 
département du Lot. 

S'il est une élection pour laquelle 
une campagne de presse soit inutile 
et inefficace, c'est bien celle qui con-
cerne le Sénat. 

Il y a dans le Lot quelque 600 dé-
légués. Qui pourrait croire que l'opi-
nion de l'immense majorité n'est pas 
solidement établie à l'heure actuelle ? 

Le siège de chacun des élec teurs est 
fait, les engagements sont pris ; une 
campagne ne modifierait pas un ré-
sultat prévu. 

Bornons-nous donc à espérer que 
les trois élus seront trois républicains, 
résolument hostiles à toute tractation 
avec le bolchevisme qui est bien le 
plus grand ennemi actuel de la démo-
cratie !... 

* ** 
Nous sommes heureux de publier .la 

profession de foi de M. le Dr Rey, le 
dévoué sénateur sortant, auquel 50 
ans de probité politique assurent le 
renouvellement de son mandat. 

CHERS CONCITOYENS, 
Honoré de vos suffrages au dernier 

renouvellement du Sénat, je crois de 
mon devoir de vous rend re compte tout 
d'abord du mandat que vous aviez bien 
voulu me confier. 

Je me suis efforcé de poursuivre 
l'exécution du programme de réformes 
financières, économiques et sociales 
que je m'étais tracé en entrant à la 
Chambre des Députés, en 1889, et qui 
m'avait valu la confiance des électeurs 
pendant quatre législatures consécuti-
ves. 

Notre département était victime de 
la plus criante des injustices au point 
de vue fiscal. Quoique l'un des plus 
pauvres, il était un des plus chargés 
d'impôts sur toutes les contributions 
directes. 

Par des propositions de loi, des amen-
dements, des revendications incessan-
tes, j'ai pu contribuer à faire bénéficier 
le département de plusieurs dégrève-
ments successifs, tels que celui de 22 
pour cent sur l'impôt foncier, en 1893, 
celui des petites cotes foncières, en 
1897, puis celui résultant de la péréqua-
tion de la personnelle-mobilière qui 

ont apporté à nos populations une di-
minution de charges de 800,000 francs. 
Enfin, depuis que je fais partie du 
Sénat, est venue la transformation de 
l'ancien impôt foncier, si arbitraire, 
en impôt de quotité sur le revenu du 
sol, ce qui nous a valu un nouveau 
dégrèvement de 400.000 francs portant 
à 1 million 200.000 francs le total des 
exonérations dont a profité le dépar-
tement. 

Nous n'étions pas moins maltraités 
au point de vue de l'égalité devant 
l'assistance publique. Tandis que dans 
les villes les travailleurs avaient des 
bureaux de bienfaisance pour leur venir 
en aide dans la détresse, des hôpitaux 
pour les soigner pendant [leurs mala-
dies, des hospices pour les recueillir 
pendant leur vieillesse, il n'existait 
aucune assistance publique, nationale 
dans nos campagnes, comme si le tra-
vailleur des champs, était un paria, 
comme s'il ne faisait pas partie de la 
famille Française. 

En 1893, je* fis adopter ce principe 
fondamental de la Fraternité sociale 
que « la Nation doit l'assistance à toute 
personne, privée de ressources, qui se 
trouve, temporairement ou définitive-
ment, dans l'impossibilité de gagner 
sa vie », et voter en même temps l'or-
ganisme chargé de mettre ce principe 
en pratique. C'est grâce à cette organi-
sation que notre assistance publique 
s'est étendue successivement aux ma-
lades, aux infirmes et aux vieillards, 
aux femmes enceintes, aux familles 
nombreuses, d'une manière encore bien 
insuffisante pour celles-ci, et que la 
mendicité a disparu de nos campa-
gnes. 

Mais à côté de ïessistance qui n'est 
qu'un palliatif, il importait d'assurer 
aux vieux travailleurs des ressources 
plus certaines et plus importantes pour 
leur vieillesse, c'est-à-dire des pensions 
de retraite. Elu secrétaire de la Com-
mission sénatoriale, des Retraites ou-
vrières, j'ai contribué à faire étendre 
à tous les travailleurs des champs les 
avantages de la loi, car le projet du 
Gouvernement ne visait que les ou-
vriers de l'industrie, ce qui était encore 
une injustice envers les populations 
rurales dont le sort est cependant si 
précaire, si aléatoire. 

Je ne me suis pas moins préoccupé 
dès questions économiques qui jouent 
un si grand rôle dans le développe-
ment de la richesse d'un pays. C'est 
ainsi qu'à la Chambre j'ai donné mon 
concours le plus actif aux lois protec-
trices de l'agriculture qui l'ont sauvée 
de la concurrence étrangère et à toutes 
les mesures dénature à la favoriser. 

Au Sénat, avec mes collègues, je me 
suis constamment efforcé de hâter la 
construction du Chemin de fer de 
Cahors à Moissac et sa formation en 
voie normale et, sans la guerre, il 
serait certainement aujourd'hui en 
exploitation. 

A la veille des hostilités, nous étions 
également sur le point d'obtenir la 
déclaration d'utilité publique de notre 
réseau de tramways et il n'a tenu 
qu'à quelques formalités administrati-
ves que ce puissant facteur de progrès 
n'ait pu être commencé. 

A l'heure sombre de la retraite de 
Charleroi, alors que les blessés af-
fluaient à Cahors par milliers et qu'il 
fallut, pour les recueillir, évacuer tous 
les bâtiments publics, casernes, écoles, 
collège, lycée, comme on manquait de 
médecins et que le premier devoir 
était de soulager ceux qui s'étaient 
sacrifiés pour nous sauver, nous prî-
mes la direction d'un hôpital, tout 
eh participant aux principaux travaux 
du Sénat. 

Voilà pour le passé, voyons pour 
l'avenir. 

Si la France est sortie de l'horrible 
guerre qu'elle a dû subir resplendis-
sante de gloire, elle en sort ' aussi 
effroyablement appauvrie en hommes, 
en argent, en matériel agricole et 
industriel, en ressources de toute 
espèce. 

Pour combler le gouffre énorme qui 
s'est produit dans la richesse nationa-
le, il n'y a que deux moyens : PRO-
DUIRE DAVANTAGE et DEPEN-
SER MOINS. 

Or, des lois intempestives sont inter-
venues d'un côté pour restreindre le 
travail et, par suite, la production, de 
l'autre pour augmenter les dépenses 
publiques jusqu'au gaspillage. C'était 
s'éloigner du but et aggraver la si-
tuation. 

Qu'on ne se dissimule pas qu'à la 
lutte sanglante des armes va succéder 
la lutte économique, en apparence re-
posante, mais non moins dangereuse 
pour la prospérité et l'avenir de la 
nation. Dans cette lutte agricole, in-
dustrielle, commerciale, chaque peu-
ple cherchera à travailler pour son 
propre intérêt sans souci de celui de 
son voisin ou de son allié de la veille. 
Ne comptons donc que sur nous-mê-
mes et, comme nous sommes malheu-
reusement plus pauvres en travailleurs 
que nos anciens compagnons d'armes, 
ce n'est que par un travail plus inten-
sif, plus rationnel, mieux ordonné, que 
nous pourrons éviter la défaite et la 
ruine. 

Que chacun donc, à la place qu'il 
doit occuper, donne le maximum de 
son effort ; 

Que l'on ne mette plus « des dan-
seurs là où il faudrait des calcula-
teurs » ; 

Que le Gouvernement gouverne et 
que les Ministres soient responsables 
de leurs actes ; 

Qu'il ne s'occupe que de ce qui est 
sa fonction essentielle : maintenir 
l'ordre, la justice, faire respecter les 
lois, défendre le pays contre l'étran-

Qu'il ne se mêle plus de faire de 
l'Agriculture, de l'Industrie, du Com-
merce, toutes choses pour lesquelles il 
est incompétent et qu'il laisse ce soin 
aux libres initiatives, se bornant à 
empêcher les abus de la spéculation, 
de l'accaparement et du mercantilis-
me ; 

Que les Administrations publiques 
obéissent, comme c'est leur devoir, au 
Gouvernement de la Nation qui les 
paie et ne cherchent pas à créer, cha-

cune à son profit et au détriment du 
Pays, un Etat dans l'Etat et contre 
l'Etat ; 

Que les lourds impôts auxquels nous 
devons nous soumettre soient équita-
blement répartis de manière à frapper 
plus le superflu que le nécessaire, à 
laire rendre gorge aux profiteurs de 
la guerre et à ne pas favoriser certai-
nes catégories de citoyens ou de reve-
nus au préjudice des autres et notam-
ment de l'agriculture ; 

Que le service militaire soit réduit 
dans toute la mesure Compatible avec 
l'ordre à l'intérieur et la sécurité à 
l'extérieur ; 

Qu'au lieu de supprimer la propriété 
individuelle, fondement de la famille 
et de la civilisation, on la rende de 
plus en plus accessible aux travail-
leurs ; 

Qu'à la lutte des classes, prônée par 
certaine école, on oppose l'union fra-
ternelle de tous ; 

Qu'aux conflits ruineux du travail 
et du capital, ces deux facteurs insépa-
rables de la production et de la riches-
se, succède leur collaboration cordiale 
par le partage des bénéfices. 

Et alors l'ordre et l'harmonie repren-
dront dans la vie nationale ; 

Les dépenses inconsidérées, les gas-
pillages cesseront ; 

Les crises d'alimentation, de vie 
chère, de transports, de charbon, de 
matières premières agricoles et indus-
trielles dont nous souffrons tant pren-
dront fin. 

Tel est notre programme. Telles sont 
les idées dont nous nous inspirerons. 

Notre but, c'est le relèvement de 
notre chère Patrie par l'Union, le Tra-
vail, la Justice, afin qu'elle soit aussi 
brillante dans la paix que dans la 
guerre et puisse continuer de rayonner 
sur le Monde. 

Vive la France ! 
Vive la République ! 

Dr EMILE REY, 
Sénateur sortant, 
Conseiller général, 

Membre du Conseil supérieur de l'jssistan.ee ; ubliq e 
de France, 

Président de l'Office agricole du Lot, 
Président de 'a Société départementale d'agriculture, 

Chevalier de la Légion d'honneur. 
:*' ** 

D'autre part, nous recevons l'appel 
de notre ami Loubet, sénateur sortant 
de Figeac. Nous sommes heureux de 
h; publier : 

MES CHERS CONCITOYENS, 

Le 8 août 1909, les Républicains du Lot, faisant 
confiance à mon programme politique m'envoyaient 
siéger au Sénat. 

Bien convaincu d'être resté fidèle à mon parti 
amsi qu'à mes promesses, je n'hésite pas à sollici-
ter de vous le renouvellement de mon mandat. 

Mon rôle au Parlement a été celui d'un repré-
sentant modeste, mais aussi d'un travailleur infa-
tigable, toujours prêt à être utile à ses concitoyens. 

Mon unique désir a été de défendre avec ar-
deur et opiniâtreté les intérêts de notre cher Dépar-
tement, de servir de mon mieux, dans le cadre d-
mes attributions, les grands intérêts du pays. 

Cinq années de la plus terrible des guerres, du-
rant lesquelles l'héroïsme de nos admirables sol-
dats nous a préservés du militarisme prussien, pè-
sent sur notre valeureuse patrie. 

Notre glorieuse Victoire, si chèrement acquise, 
serait un leurre si on ne parvenait à lui donner Une 
conclusion de prospérité. 

Si je suis de nouveau votre élu, j'entends mettre 
toute mon activité, toutes mes forces, toute mon 
énergie au service de la France et de la Républi-
que que je confonds dans un même amour. 

En considérant comme- définitivement acquises 
les lois laïques et sociales qui sont la base même 
de nos institutions, mon unique désir sera de pra-
tiquer l'union, l'entente entre tous les Républicains 
résolus, dans l'ordre et la légalité, à consacrer tous 
leurs efforts au relèvement économique de la 
France. 

Je reste inébranlablement partisan d'une Répu-
blique toute de justice, sans dictature de personne 
ou de classe également forte contre la Réaction 
et la Révolution. 

La prochaine législature aura pour tâche essen-
tielle : 

L'unité et la clarté budgétaire ; 
La remise en état de prospérité de nos régions 

dévastées ; 

La reconstitution et l'augmentation de nos voies 
ferrées, de notre maiériel de chemin de fer, de 
nos routes, de nos canaux. 

La construction d'une importante flotte mar-
chande, l'aménagement et l'agrandissement de nos 
ports de commerce, le développement de nos co-
lonies. 

L'encouragement et la protection de l'agricul-
ture qui est et restera une des premières ressources 
de la France, par l'augmentation de la production 
agricole, la reconstitution de notre cheptel et de 
nos forêts. 

La création de mutuelles et d'organisations syn-
dicales, en vue d'obtenir à des prix abaissés, des 
engrais et de meilleures semences pour de plus 
importants rendements ; 

La lutte contre l'alcoolisme et contre la dépo-
pulation ; 

La création et le développement de syndicats 
professionnels qui auront pour devoir de réglemen-
ter le travail sous le contrôle de l'Etat, de répan-
dre l'enseignement technique et de restaurer l'ap-
prentissage ; 

L'établissement d'un large accord entre le capi-
tal et le travail, par la participation de l'employé 
aux bénéfices de l'employeur, par l'organisation 
de l'arbitrage obligatoire afin d'éviter des chocs 
redoutables pour tous et par'.xulièrement désas-
treux pour la Production nationale que nous avons 
pour devoir au contraire d'intensifier sans relâche; 

La refonte de notre système administratif et son 
adaptation aux besoins nouveaux. 

Il faudra enfin veiller scrupuleusement à la saine 
exécution du traité de paix et au bon fonctionne-
ment d'une véritable Société des Nations afin de 
nous préserver de tous nouveaux conflits dans 
l'avenir. 

Tenir compte aussi dans la plus large mesure 
possible des vœux de la Fédération nationale des 
anciens combattants, vis-à-vis desquels la France 
a contracté une dette de reconnaissance inoubliable. 

CKERS CONCITOYENS, 

Les questions de politique pure doivent céder le 
pas aux questions économiques et sociales ; celles-
ci doivent désormais commander les autres. 

La Irance ne pourra profiter des fruits de la 
victoire qu'en s'astreignant à une vigoureuse et 
forte discipline. 

Par la réorganisation rapide des moyens de 
transports, par des économies, des restrictions et 
une diininution de la circulation fiduciaire, le coût 
de la vie doit être diminué. 

Par une réorganisation financière hardie, respec-
tant la liberté du. commerce et de l'industrie, com-
prenant à la fois des taxes judicieusement établies, 
une meilleure application de la loi sur les bénéfi-
ces de guerre, la création des régies intéressées, des 
emprunts successifs volontaires ou forcés et si be-
soin est un impôt sur les grosses foïtunes mobi-
nulitaires s'impose sans délai, car grâce à nos 
budgets doit être assuré. 

La France doit de toute façon faire honneur à, 
sa signature. 

Il est nécessaire que la réforme administrative 
développe la vie locale, de même que, par une 

révision de la Constitution, le régime parlementaire 
soit assoupli et rajeuni. 

Il appartiendra au législateur de demain de ré-
soudre ces problèmes, les plus graves qui aient 
jamais été posés et par une heureuse initiative de 
donner au pays le moyen d'accroître la prospérité 
nationale. 

P°ur 'e mieux assurer, l'allégement des charges 
militaires s'impose sans délai, car grâce à nos 
alliances notre sécurité et avec elle la paix du 
monde pourront être garanties en attendant que 
dans l'ordre politique comme dans l'ordre financier 
la Société des Nations puisse développer ses effets 
salutaires. 

Ceite œuvre est assez vaste pour exiger de la 
nouvelle législature toute son attention, toute sa 
concorde, tous ses efforts. 

Au point de vue départemental, notre devoir 
sera de vous faire bénéficier sans retard de toutes 
les améliorations qui sont de nature à augmenter 
le bien-être et la prospérité. 

Je reste plus que jamais partisan de la création 
de nouvelles voies de communication, d'un réseau 
téléphonique complet, de ressources hydro-électri-
ques, de la réalisation du programme de tramways 
départementaux retardée seulement par la guerre, 
de l'intensification de la production agricole du 
département comme aussi de l'extension de la cul-
ture des tabacs indigènes à des prix rémunérateurs. 

Ai-je besoin d'ajouter que comme par le 
passé j'apporterai à remplir mon mandat, si vous 
me faites l'honneur de me le renouveler, mon dé-
vouement le plus absolu. 

MES CHERS CONCITOYENS, 

Le programme ci-dessus résume mes idées dans 
toute leur sincérité. 

En vous indiquant mes vues sur nos moyens de 
relèvement national, je n'ai aucune prétention à la 
vérité absolue. 

Il existe au profit de tout homme, pour si averti 
soit-il, des grands problèmes que pose la vie pu-
blique, un ,certain droit à l'erreur. 

Seuls ceux qui ignorent les difficultés peuvent 
prétendre à l'infaillibilité. 

Je me présente à vous en honnête homme, pas-
sionnément épris de vérité, préoccupé de la re-
cherche scrupuleuse des moyens d'action, assez 
ferme de volonté pour passer aux actes et prendre, 
quand il le faut, ses responsabilités, conformément 
à sa conscience. 

Vous m'avez vu à l'œuvre, vous me connaissez 
de longue date, vous regarderez d'où viennent les 
attaques dont je suis l'objet. 

Jugez-moi sur les actes de ma vie politique. 
Connaissant le bon sens et la fermeté de vos 

opinions' républicaines, j'ai toute confiance dans 
le jugement que vous porterez en déposant dans 
l'urne votre bulletin de vote. 

Vive la République démocratique, la Républi-
que de Progrès social ! 

J. LOUBET, 
Conseiller général du Loi. 

I" Secrétaire du Sénat. 
Sénateur sortant. 

Cela ne doit plus probablement se 
produire, à notre époque de... pro-
grès. Mais les électeurs ne se déran-
gent pas davantage quand même. Ils 
attendent sans doute que le commer-
ce, l'industrie soient prospères et que 
de vrais commerçants, de vrais in-
dustriels soient candidats. 

L. B. 
-OSO-

Médaijles militaires 
■Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et soldats 
du 7* dont les noms suivent : 

Klein Maurice-Fernand : très bon sol-
dat. A trouvé une mort glorieuse, le 30 
avril 1917, en s'élançant à l'assaut des po-
sitions ennemies du bois du Casque (Mar-
ne). A été cité. 

Henry Ernest-Généreux : très bon sol-
dat. Grièvement blessé, lel«» juin 1918, à 
Percy-Tigny (Aisne). Mort en captivité des 
suites de sa blessure, le 9 août 1918. A été 
cité: 

Husson Louis-Constant : très bon sol-
dat. Blessé le 5 août 1916. Tué à son posto 
de combat dans la tranchée, le 22 octobre 
1916, à Regnéville. A été cité. 

Hardy Krôdéric-Marie-Joseph : bon sol-
dat. Au front depuis novembre 1914. Mort 

■gloriausement, le 31 mai 1918, à Viersy 
(Aisne), au cours d'une violente attaque 
ennemie. A été cité. 

Votes de nos députés 
Sur l'ensemble du projet de loi 

concernant l'émission d'un emprunt 
en rentes amortissables 5 0/0, nos dé-
putés ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 466 voix 
contre 65. 

Distinction 
M. Satgé, rédacteur à la Préfecture 

du Lot, vient d'être promu chevalier 
de l'Etoile ^«Joire' de Bénin (Ordre co-
lonial). 

Nos félicitations au sympathique M. 
Saigé qui, pour sa belle conduite pen-
dant la guerre, a été fait chevalier de 
la Légion d'Honneur. 

 >s>:< 

Les Elections à la Chambre 
, de commerce 

Les élections à la Chambre de Com-
merce dont nous avons publié les ré-
sultats, donneraient lieu à des con-
testations dans le Lot. M. Tailhade 
n'ayant pas fait de déclaration de 
candidature à la date fixée, ne peut 
être proclamé élu, e,t, d'autre part, la 
question se pose pour savoir si Mme 
Veuve Cubaynes, élue également au 
scrutin du 25 décembre, est ou non 
éligible. 

Nous n'entendons pas prendre par-
ti pour ou contre : la question n'est 
pas capitale. 

Mais la première réflexion qui s'im-
pose et qu'en toute logique chacun 
fait, c'est de dire qu'on n'aurait pas 
dû laisser présenter une femme à des 
élections si les femmes ne sont pas 
éligibles. 

Aussi bien, l'indifférence des élec-
teurs pour ces élections est si mani-
feste qu'on pourrait bien laisser les 
choses en l'état, sans essayer de dé-
ranger les électeurs une fois de plus. 

Cette indifférence, du reste, |n'est 
pas particulière au Lot. Les résultats 
de la 'Haute-Garonne notamment 
prouvent que les commerçants ne 
sont pas très emballés en faveur 
d'une institution qui cependant a 
pour charge de donner un essor in-
dustriel et commercial dans les dé-
partements. 

De tout temps, cette indifférence a 
été constatée : est-ce parce qu'un 
grand nombre d'électeurs croient que 
la politique se mêle un peu trop, de 
ces élections ? On le dit. C'est peut-
être vrai, quelquefois. 

Nous nous souvenons même qu'il 
est arrivé, — il y a de longues années 
— que dans plusieurs cantons l'ur-
ne électorale pour la Chambre cle 
Commerce ne recevait pas deux bul-
letins de vote. 

Mais il y avait des accommode-
ments avec le président du bureau de 
vote, et le scrutin donnait toujours 
un bon résultat. 

Variétés 
Des Matérialistes prétendent que la 

matière a existé de toute éternité ; 
les spiritualistes, affirment qu'il y a 
un Dieu créateur. Qui a raison ? Vol-
taire, partisan de la création, disait 
conformément à la logique : 

Aux matérialistes nous demande-
rons : la matière, notre planète, par 
exemple, mobile, animée d'un mouve-
ment de rotation, l'a-t-elle toujours 
été ? Si oui, je leur dirai : alors, vous 
admettez l'éternité du mouvement. 
Mais de quel mouvement ? Celui de 
la brise bienfaisante ou du vent 
souillant en tempête ? Non me ré-
pondront-ils, d'un mouvement régu-
lier, qui règle le cours des astres, 
d'un mouvement d'attraction, mer-
veilleux, celui du système solaire. 
Alors ! c'est un mouvement obéis-
sant à des lois : qui dit lois, dit lé-
gislateur. L égislateur éternel, vous 
voyez que nous remontons d'un cran 
et nous sommes prêts à arriver à 
une matière animée et non éternelle-
ment animée. Si, au contraire, ils dé-
clarent que, immobile, la matière 
s'est « mobilisée », je m'inscris en 
faux contre une pareille assertion. Et 
pourquoi donc ? En vertu de l'inertie. 
Qu'est-ce donc que l'inertie ? Beau-
coup de personnes en ignorent la dé-
finition. L'inertie c'est l'aptitude de 
"a matière à résister au mouvement 
ou au changement de mouvement. Si 
les frottements divers, la résistance 
de l'air, les courbes, les rampes et 
d'autres causes n'entraient en ligne 
de compte, un train de chemin de fer 
continuerait d'avancer avec la même 
vitesse, sans l'assistance d'aucun mo-
teur, si l'inertie n'était, petit à petit, 
annulée par toutes ces causes. Et le 
docteur Gustave Le Bon ajoute : 
« La matière ne saurait d'elle-même 
entrer en mouvement, parce qu'une 
force intérieure à un corps, et n'ayant 
pas de point d'appui au dehors, ne 
saurait mouvoir ce corps. Mais, dès 
qu'on met ce dernier en mouvement, 
certaines relations -ignorées s'établis-
sent entre les forces intérieures et 
extérieures. » Remarquez : « dès 
qu'on met ce dernier en mouve-
ment » il faut donc l'y mettre. 

Vous savez que la terre est une el-
lipsoïde de révolution, une boule apla-
tie aux deux pôles, une énorme man-
darine, si vous voulez. Comment 
expliquer ce double aplatissement ? 
Un mathématicien, s'appuyant sur la 
théorie du mouvement, émettait 
l'hypothèse suivante. Le grand archi-
tecte du monde, saisissant son œuvre, 
la projeta dans l'espace, lui impri-
mant un mouvement giratoire ou de 
rotation : de la pression atmosphé-
rique provenant de ce lancement gi-
gantesque, les 2 pôles se seraient 
aplatis. J'offre cette théorie à vos 
réflexions. 

Ant. CHÉRY. 
~>iS<-

Hommage à la mémoire de Mena 
Comme les années précédentes, le 

Comité républicain du commerce, de 
l'industrie et de l'agriculture a fait 
déposer jeudi matin une palme au 
monument de Gambetta, place du 
Carrousel. MM. Thomson, St]eeg, 
Etienne, Strauss, Magny, Rançon, De-
]oncle, Perchaud, Bokanovski, Galli, 
se sont réunis autour de M. Mascu-
raud, qui a prononcé une allocutio"' 
vivement applaudie. 

« Annonciateur de l'immanente 
justice a dit M. Mascuraud, Gambet-
ta eut la prescience des vertus guer-
rières de notre race, et l'on peut dire 
qu'une parcelle de son âme héroïque 
vivait dans le cœur de chacun des 
soldats de la Marne et de Verdun. » 

Parlant de la tâche qui s'impose 
aujourd'hui, M. Mascuraud a ajouté : 

« Eh bien ! Messieurs, dans cette 
vaste entreprise, est-ce que Gambetta 
ne peut pas être le conseiller, je dirai 
le collaborateur de nos gouvernants ? 
Que nos hommes d'Etat s'en souvien-
nent ! Ses discours sont là ! Qu'ils 
écoutent sa voix ! Qu'ils recueillent 
les enseignements de sa raison élo-
quente, de son bon sens pathétique ! 
Ils apprendront de lui à oser et à en-
treprendre, à braver l'impopularité, à 
dédaigner tous les préjugés, à respec-
ter tous les droits, à regarder la vé-
rité en face, à travailler toujours, à 
agir toujours, et surtout à faire con-
fiance au peuple, à avoir foi dans la 
France. » 

Ces éloquentes paroles devraient 
être méditées par ces soi-disant dé-
fenseurs de la discipline républicaine, 
qui, hier encore, étaient des rétrogra-
des ardents. 

Conseil Général 
Le Conseil général du Lot se réu-

«ira en session extraordinaire, lundi 
5 janvier 1920. 

Aux jeunes gens de la classe 1920 
Des séances d'instruction théori-

que pour l'examen du « Certificat de 
préparation au service militaire » 
(épreuves théoriques) auront lieu, 
dans une salle du Lycée, le mercredi 
7 et 14, le vendredi 9 et 16 janvier 
1920, de 6 heures à 7 heures du soir. 

Tous les jeunes gens de la classe 
20, pris « bons » au conseil de revi-
sion, candidats à l'examen, et prépa-
rés par les Ecoles, les Sociétés, ou ne 
faisant partie d'aucune société, sont 
invités à y assister. 

Le Capitaine, 
chef de Section subdwisionnaire, 

J. BLOSSE. 

BANQUE POPULAIRE 
2e Liste 'd'adhésions de principe 

M. Qurranc V., notaire à Cahors ; M. le 
Dr Jardel, conseiller général, Lauzès ; 
M. Besombes, négociant, membre de la 
chambre de commerce, Figeac ; M. le Dr 

Rey, sénateur ; M. Castanie, maire de St-
Cérë ; M. Perrier de Ferai, industriel à 
Paris, propriétaire à Caslelnau : M. Delmas, 
pharmacien,Figeac; M. Laffonl,distillateur, 
Figeac ; M. Vaysse A., négociant, Figeac ; 
M. Delpuech, négociant, Figeac ; M. An-
Iraygues, distillateur, Figeac ; M. Gony 
Marius, entrepreneur de travaux publics, 
Figeac ; M. Lacroix fils,négociant, Martel : 
M. Gouderc Emile, conseiller d'arrondisse-
ment, Sl-Géry ; M.Maziôres, ancien conseil-
ler général, Cahors ; M. Magimel, receveur 
des finances à Uzès, propriétaire à Lamade-
leine ; M. Lasserre fils, négociant, Cahors ; 
M. Combes V., viticulteur, adjoint au maire, 
Vire ; M. Salgues, notaire, Peyrilles : 
M. Pradel, ingénieur, directeur de l'asile 
cle Leyme ; M. Besombes, maire, Sonac ; 
M. Molinié, négociant, Cahors ; M. Vezes, 
négociant, Cahors ; M. Grangié, délégué 
départemental du Touring-Club, Cahors ; 
M. Rougier,président du syndicat des hôte-
liers de Paris, imprimeur à Cahors ; 
M. Bouat, conseiller général de Martel; 
M. Cassot Ludovic, maire de Cazals ; 
M. Nadal. instituteur à Douelle ; M. Viré, 
membre de la chambre do commerce, 
Lacave : M. Verdier Jean, commis des con-
tributions indirectes à Brives, propriétaire 
à St-Denis-Martel ,• M. Durrand, juge de 
paix à Limogne ; M. Roques, instituteur à 
Gourdon ; M. Lugan Adrien, propriétaire, 
Luzech. 

-<>'M<>-

ronique sportive 

Compound Club Cadurcien et Union 
Sportive Caussadaise font match nul 
(0 à 0) à Caussade. 

Pourquoi la Compound après avoir 
tenu tête au meilleur quinze de la 
Quercynoise n'oblint-elle qu'un « no 
décision » contre l'U. S. Caussadaise 
team représentant soi-disant la mo-
bile fragilité à l'encontre du lourd 
pack d'avants du P. O. ? Est-ce un 
échec à l'actif de ce dernier ou tout 
simplement une malchance due quel-
que peu à son manque d'homogé-
néité ? Ni l'un ni l'autre ! L'équipe, 
nouvellement formée manque un peu 
de cohésion, cela est certain, mais, 
lors du match, les joueurs firent preu-
ve d'une belle entente malgré cela 
et d'un tel souffle que ce serait les 
incriminer mal à propos que de leur 
reprocher le résultat. Leur grand 
tort est d'avoir ajouté foi à quelques 
insertions bénignes sur l'équipe Caus-
sadaise et d'avoir déplacé un quinze 
léger certain de remporter une vic-
toire complète sur le quinze adverse 
présumé plus léger. D'où, grande sur-
prise pour les joueurs de la Com-
pound en voyant apparaître sur le 
terrain boueux une ligne d'avants 
supérieure en poids, homogène et 
tenace. 

Les Clubistes, nullement découra-
gés attaquèrent sans répit et malgré 
leur infériorité manifeste en mêlée, 
malgré les difficultés sans nombre 
dues à la pluie incessante et au mau-
vais état du terrain, réussirent à im-
poser leur jeu durant la partie. 

Il est vraiment dommage que 
leurs vaillants efforts aient été arrê-
tés par un arbitrage parfois partial 
et par trop ignorant : l'arbitre ayant 
été choisi au' dernier moment parmi 
les joueurs de Caussade. 

La partie. — Coup d'envoi à 14 h. 
Dès le coup d'envoi, les équipiers de 
la Compound foncent sur les buts des 
rouges oui sont un peu désemparés 
par'cette attaque brusquée ; le ballon 
est porté dans les buts de Caussade, 
mais l'essai n'est pas accordé par 
l'arbitre. 

Dès la remise en jeu, les rouges 
remontent le terrain et menacent un 
instant les buts de la Compound ; 
mais la défense magnifique des lignes 
arrières ne laisse rien passer malgré 
l'infériorité de poids. 

A la sortie de la mêlée un trois-
quarts de la Compound va porter le 
ballon jusqu'aux buts adverses, mais 
ne réussit pas à marquer. Après une 
belle série de passes et plusieurs tou-
ches où les équipiers du Club cadui': cien se distinguent par leur mobilité 
et leur adresse, la mi-temps est sif-
flée. — Compound, 0 ; U. S. Caussa-
daise, 0. 

Au début de la seconde mi-temps 
les rouges remontent le terrain par 
une belle série de dribblings ; la dé-
fense des cheminots est très serrée 
et ceux-ci réussissent bientôt à rame-
ner une fois encore le jeu aux 22 m. 
caussadais. 

Après une série de cafouillages dus 
au mauvais état du terrain que la 
pluie ne cesse de détremper, leS

(
 rou-

ges ramènent le jeu aux 50 mètres, 
mais en sont aussitôt chassés par les 
Compoundistes qui reviennent mena-
cer les buts de Caussade où ils se 
maintiendront jusqu'en fin de partie. 

A la suite d'une sortie de mêlée, 
les Cheminots portent le ballon entre 
les buts adverses, mais l'essai nest 
pas accordé par l'arbitre... Pourquoi ! 

La fin est donc siffiée sur le résul-
tat suivant : Union Sportive Caussa-
daise, 0; Compound Club Cadurcien, 0. 

Appréciation. — La mêlée est très 
bien tenue par les Caussadais, leur 
talonneur s'assure souvent le ballon 
et permet ainsi à ses demis de faire 
du bon travail. 

Les lignes arrières manquent de 
vitesse. 

A la Compound, de sérieux pro-
grès ont été constatés. L'équipe n a 
pas encore toute la cohésion et l'en-
tente nécessaires, mais possède des 
ioueurs très adroits et très vites. 

Avec un peu plus d'entraînement 
cette équipe sera bientôt l'une (des 
meilleures, sinon la meilleure de la 
région. 

Un tuyau pour terminer. L équipe 
caussadaise viendra jouer le 11 jan-
vier sur le terrain du Roc de 1 Agace 
contre la Compound... On espère aussi 
bientôt voit un second match Quercy-
noise contre Compound. 

Voilà donc deux belles parties en 
perspective. Avis aux vrais amateurs 
du ballon ovale. 

Le Poilu Sportif. 



Compound-Club 
Convocations. — Les membres du 

bureau de l'Association sportive P. O. 
Compound Club Cadurcien, nous 
prient de rappeler à tous les socié-
taires que les séances de gymnasti-
que ont toujours lieu les mardis et 
jeudis à partir de 20 heures dans la 
salle affectée à cet usage. 

Les leçons de boxe sont données les 
autres soirs aux mêmes heures. 

Lou Gorrit del Quercy 
Invité par la Société « Lou Gor-

rit » à assister à sa fête annuelle de 
l'Arbre de Noël, c'est avec un réel 
plaisir que j'ai pu me rendre compte 
du succès de cette belle matinée. 

L'organisation était parfaite et la 
joie des enfants était à son comble. 
Les petits Parisiens des Colonies de 
vacances étaient heureux de se retrou-
ver et il était agréable de les voir 
applaudir de si bon cœur au théâtre-
guignol. 

Impossible de décrire leur joie lors 
de la distribution des jouets et au bal 
d'enfants ; de charmantes demoisel-
les firent la joie des petits et des 
grands en distribuant des madeleines, 
chocolat et oranges. 

Les quelques mots du président, M. 
le docteur Louis Ganiayre, ont été 
aussi très applaudis. Il y avait de 
quoi, car il annonçait que la Ville de 
Paris venait d'accorder une subven-
tion de 500 francs en raison des 
beaux résultats obtenus pour ses Co-
lonies de vacances de 1914 à 1919 : 
« Les Petits Parisiens dans le Midi ». 

En outre des amusements j'ai cons-
taté le placement de plusieurs com-
patriotes sans travail, grâce au dé-
vouement du Conseil d'administra-
tion. 

La prochaine matinée dansante 
précédée d'une assemblée générale 
extraordinaire est fixée au dimanche 
18 janvier. 

sité de porter, pour 1920, la cotisation 
de 3 à 5 fr., l'augmentation croissan-
te des frais de toutes sortes ne per-
mettant plus de faire utilement face 
aux dépenses. 

Le bal reprit ensuite avec un en-
train endiablé, les petits et les grands 
rivalisant d'ardeur jusqu'à la faran-
dole finale, farandole monstre au 
cours de laquelle les commissaires 
distribuèrent aux dames de superbes 

•éventails et autres accessoires-souve-
nirs. 

Un seul nuage dans cette journée, 
c'est l'interdiction, pour 1920, des bals 
de nuit, empêchant la Grappe de don-
ner la fête projetée pour le premier 
samedi de février. Nous faisons con-
fiance aux commissaires pour que 
cette fête soit compensée si possible 
lias- une ou deux matinées. 

Jules BARTOT. 

Vacances de sous-officiers 
rengagés 

Une note officielle indique que des 
vacances de sous-officiers rengagés 
ont lieu au 7e d'infanterie et à la 17e 

Section des infirmiers. 

La neige 
Samedi matin, la neige est tombée 

en assez grande abondance sur 
Cahors. En quelques minutes, les toits 
des maisons furent recouverts d'une 
couche blanche. Mais, par. suite de 
l'humidité, la neige fondait à propor-
tion dans les rues. 

Violent orage 
Jeudi matin, vers 9 heures, un vio-

lent orage a éclaté sur Cahors. Pen-
dant une demi-heure, éclairs et ton-
nerre firent rage et une pluie torren-
tielle inonda la ville. 

La Grappe du Quercy 
Le Tout-Paris quercynois s'était 

littéralement donné rendez-vous di-
manche dernier à la fête de l'Arbre 
de Noël, donnée par la Grappe au Sa-
lon des Familles en l'honneur des 
enfants. 

Ce. Noël de la victoire devait, en 
effet, après ces cinq longues années 
d'épreuves, apporter aux tout-petits 
un peu de joie et de bonheur sous la 
forme d'une ample distribution par 
le bonhomme Noël de jouets et de 
friandises. Cet attrait n'était pas le 
seul, puisqu'un Concert et une Sau-
terie avaient été organisés à l'inten-
tion des enfants et un peu aussi à l'in-
tention des parents. 

Le Père Noël incarné avec naturel 
et bonne grâce par M. Jean Ducos 
fut parfait sous son manteau un peu 
dégagé peut-être de la neige tradi-
tionnelle, par cette température véri-
tablement trop clémente pour la sai-
son. 

Il paraît qu'on n'ignore rien là-
haut de notre crise du charbon ! Cela 
explique bien des choses. Sauf cepen-
dant l'arrosage quotidien dont nous 
sommes gratifiés. 

Le Concert qui suivit fut simple-
ment digne de son public : nous eû-
mes le plaisir d'entendre successive-
ment Mme Tunnel, professeur de 
piano, et son excellente élève Mlle 
Laval du Conservatoire dans Les Sal-
timbanques de Ganne et le Noël d'en-
fant de Missoy chanté pour les petits 
d'une façon aussi charmante que dé-
licieuse. 

L'homme aux Guenilles, chanté 
d'une voix puissante par notre com-
patriote M. Médus, obtint un très vif 
succès. M. Vialette, ancien Président 
des Cadets du Quercy, nous donne la 
note comique avec son monologue pa-, 
lois Un témouin testut, il en fut sym-
pathiquement remercié et applaudi. 
Enfin M. Strit des Concerts Mayol, 
qui avait composé un gentil program-
me à l'intention des enfants, fut déso-
pilant et inénarrable dans ses imita-
tions comiques ; il interpréta avec 
un art parfait quelques-unes de ses 
créations, telles que Le Pinard, Ma 
première Chanson, Ma juju, H est in-
timidé, etc., toujours frénétiquement 
rappelé par les petites mains blan-
ches qui battaient à se rompre. 

Après une courte allocution du 
Président pour remercier les artistes, 
les organisateurs et les sociétaires 
d'être venus aussi nombreux à cette 
fête. Une allusion fut faite à la néces-
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Qui l'a trouvé ? 
Il a été perdu jeudi soir, au train 

de 5 heures et demie, du quai de là 
gare à la petite rue qui est derrière I §

ui8
â
a
c/i3. 

L'Hôtel Singou, une écharpe en lame I 

CONTRÔLE PRINCIPAL DE CAHORS 

V Commission 
Caillac, 7 février; Mercués, 7 et 9 ; Espè-

re, 9 ; Luzech, ïfl ; Albas, 10 ; Pamac, 11 : 
Oayssac, 11; Pradines, 11, 12 et 13. 

2' Commission 
Caliors-Bégous, 5, Gel 7 lévrier ; Grézels, 

7 et 9; Puy-l'Evèque.9 ; Prayssac, 10et il ; 
Pescadoires. il; Le Montât l2;Caliors-
Cabessut, 12 et 13. 

3" Commision 
Uouelle, (j, 7 février; Sl-Vincent-Rive-

d'Olt, 7 ; Anglars-Juillac, 7 ; liélaye. 9; j 
Castelfranc,9;Les Junies,9 ;St-Médard,9 ; ; 
Lagardelle, .9 ; Maxou, 10 ; Boissières, 10; j 
St-Denis-Çatus, 10; Calamane, 11 ; Nuzé-
jouls, I l ; Catns, 11 et 12; Lascabanes, 12 ; 
St-Alauzie, 12; Cézac, 12 et 13; Monlcuq 
13 ; St-Laurent-Lolmie, 13; St-Cyprien, 13] 

MAGASIN DE SOUILLAC 
1T° Commission 

Echantillon, 20 janvier ; Porte-grainès. 22 
CONTRÔLE PRINCIPAL DE SOUILLAC 

re Commission 
Reilhac, 22 janvier; Flaujac-gare, 22; 

Durbans, 22 ; Livernon, 23 ;' Grèzes, 23; 
Lissac, 23; Sonne, 23; St-Simon, 23; 
Espédaillac, 23; Assier, 23; Lachapelle-
Auzac, 24 : Lanzac, 21- et 26 ; Pinsac, 26 ; 
Souillac, 25 et 26 ; Bakctlou 27 : Floirac, 28 : 
Montvalent, 28; Cuzance, 28; Martel, 28 
et 29. 

2e Commission 
St-Sozy, 29 janvier ; Meyronne, 29 i 

30; Lacave 30 ; Creysse 30 et 31 ; St-Denis- i 
Martel, 31 ; Vayrac 31 ; Bétaille, 31 ; Gra- j 
mat, 2 février ; Strenquels, 2 ; Sl-Céré, 2; j 
Saint-Michel-Loubéjou,2; Prudhomat, 2 et ' 
3 ; Bretenoux, 3 ; Loubressac 3. 

CONTRÔLE DE CULTURE DE GOURDON 

3" Commision 
Dégagnac, 3, 4 et 5 février ; Léobard, 5 ; 

Salviac, 5, 6 et 7 ; Concorès, 7 et 9 ; St-Gér-
main-de-Bel-Air, 9; St Chamarand, 9 ; Mas-
clat, 9 et 10 ; Payrac, 10 ; Fajoles, 10 ; Rouf-
filhaCj 10; Anglars-Nozac, 10; Loupiac, 
10 et 11 ; Le Roc, 11 ; Lamothe-Fénelon, 11 
et 12; Gourdon, 12; Le Vigàn, 12; Payri-
gnac, 12 ; St-Cirq-Madelon, 12 ; St-Clair,'l2 ; 

Mariages 
Palame Pierre-Jean et Ruffet Jeanne-

Françoise. 
Lalande Alexandre et Second Marie-

Antoinette. 
Décès 

Claret Victor, 62 ans, rue Président 
Wilson. 

Bornes Marcel, 26 ans, rue Président 
Wilson. -

Mouly Marie, veuve Tons, 01 ans, rue 
Président-Wilson. 

Fournié Anne, veuve Boissières, 85 
ans, à Lacapelle. 

Grangié Jean, 67 ans, rue Président-
Wilson. 

Sers Jean-Pierre, 89 ans, rue Prési-
dent-Wilson. 

Saint-Pantaléon 
Hyménée. — Lundi 29 décembre dernier 

a été célébré le mariage de Mlle Marie 
Louise Frézals, fille de notre ami M. Fré-
tais, instituteur en retraite avec M. Jules 
Miquel, employé au Conseil d'Etat, Che-
valier de la Légion d'honneur. 

Nos meilleurs vroux de bonheur aux 
nouveaux époux. 

Dimanche 

noire. 
La rapporter rue de la Banque nu-

méro 1, maison Francoual. 

Prix culturaux 
Le concours des prix culturaux, 

de primes d'honneur, de prix de spé-
cialités, auront lieu dans le Lot en 
1926. 

 >:<§< 
Livraison des tabacs 
Voici le tableau des dates de livraison 

delà récolte des tabacs de 1919 : 
MAGASIN DE CAHORS 

Commission 
Echantillons, 14Jan.; Portes graines, 16. 
CONTRÔLE DE CULTURE DE CAJARC 

1" Commission 
Brengues, 16 et 17 Janvier ; Béduer, 17 ; 

Boussac, 17; Corn, 17 et 19; Espagnac 
Ste-Eulalie, 19 et 20 ; Biars, 20 et 21 ; Mar-
cilliac, 21, 22 et 23 ; Berganty, 24 ; Limo-
gne, 24; Lugagnac, 26; St-Sulpice, 26. 

2" Commission 
Larnagol, 16, 17 et 19 Janvier ; Cabre-

rets, 19 et 20 ; Orniac, 20 ; Carayrac,'20 ; 
Frontenac, 20 ; Gréalou, 21 ; St-Pierre-
Toirac, 21 ; Lnrroque-Toirac, 21 et 22 ; 
Montbrun, 22; Cénevières, 23 et 24 ; St-
Martin-Labouval, 24, 26 et 27. 

3" Commision 
Cajarc, 16 et 17 Janvier; Calvignac, 19 

et 20; Puyjourdes, 20: St-Jean-ue-Laur, 
20 ; Cadrieu, 20 ; St-Chels, 21 ; Souliac, 
21 et 22 ; Tour-de-Faure, 23, 24 et 26 ; 
Sl-Cirq-Lapopie, 27 et 28 ; Crégols, 28 
et 29. 

CONTRÔLE DE CULTURE DE CAHORS 

V* Commission 
Flaugnac, 27 Janvier ; Pern, 27 et 28 ; 

St-Paul Labouffie, 28; Castelnau, 29 ; Es-
clauzels, 29 ; Arcambal-Paslurat, 29 et 30 ; 
Bouziès, 30 et 31 ; Lauzès, 31 ; St-Cernin, 
2 Février; St-Marlin-de-Vers, 2; Sabadel-
Lauzôs, 2 et 3; Lentillac-Lauzès, 3; Ar-
cambal-Major, 4, 5 et 6 ; Flaujac-Lalben-
que, 6. 

2' Commission 
St-Géry, 28, 29 et 30 Janvier; Cahors-

Nord, 30 et 31 Janvier, 2 Février ; L'Hos-
pitalet, 2 ; Sénaillac, 3; Caniac, 3; Labas-
tide-Marnhac, 4; Cahors-Sud_, 4 et 5. 

3° Commision 
Larroque-des-Arcs, 30 Janvier; Lama-

deleine, 30 et 31 ; Valroufié, 31 Janvier et 
2 Février; Francoulès, 2; Vers-Major, 2 et 
3 ; Vers-Minor, 3 et 4 ; Cours, 4 ; Cras, 4 ; 
Montdoumerc, 4; Aujols, 4; Cieurac, 5 ; 
Cremps, 5 ; Fontanes, 5; Laburgade, 5 ; 
Lalbenque, 5. 

Tamponné 
Vendredi soir, un employé de la Compa-

gnie a été tamponné par le train de 7 heu-
res. 

Il a été transporté à l'hôpital de Cahors. 
Son état est grave. 

Commencement d'incendie 
Un commencement d'incendie s'est dé-

claré dans les bureaux de la mairie. 
Un tison enflammé ayant roulé avait in-

cendié le plancher. 
Quelques seaux d'eau ont suffi pour 

éteindre le feu. 

Figeac 
Croupe sportif Figeacois. 

dernier, notre équipe se rencontrait à Au 
rillac avec le Stade aurillacois (M.), équi 
pe qualifiée pour le championnat d'Auver 
gne. 

.Après une partie jouée sur un terrain 
presque impraticable, le groupe sportif Fi-
geacois fut déclaré vainqueur par 6 points 
(2 essais) contre 3 points (1 essai). 

Partie toute à l'avantage de notre équipe 
qui. domina nettement. 

— Aujourd'hui dimanche à 2 heures, | 
sur le terrain de l'Hospice, match de re- 1 
vanche entre le Stade aurillacois et le groupe | 
sportif de Figeac. 

Pharmacies. — Le 
aujourd'hui par la 
place Champollion. 

Etat-civil du 26 décembre au 3 janvier. 
— Naissances : Lacaze Denise, rue Or-
thabadial ; Bonafé André, avenue Gam-
betta. 

| Mariages : Pagnon Jean et Arnàgol 
! Gertrude. 

chrétiens favoriseraient le missionnaires 
mouvement. 

Le niveau de la Seine 
La montée de la Seine a été de 30 cen-

timètres depuis hier. On prévoit que la ri-
vière sera étale d'ici lundi. Aux travaux 
publics on a bon espoir et on déclare que 
toutes les mesures sont prises. 

L'Italie et les Alliés 
De Rome : La prochaine conférence de 

Paris aboutira à un insuccès d'après les 
milieux italiens. Cette réunion serait la der-
nière où la question de l'Adriatique serait 
débattue entre les Alliés. 

Le pacte de garantie 
De Londres : Au sujet du pacte de ga-

rantie anglo-franco-américain, le Morning 
Post écrit : Si ce pacte était porté devant 
le Sénat américain, à l'heure actuelle, il 
provoquerait une opposition aussi formida-
ble que celle soulevée par le traité de paix. 

L'avance bolcheviste 
De Copenhague : Un radio de Moscou 

annonce l'occupation d.'Ekaterinoslav ; le 
bassin du Don serait aussi entre les mains 
des bolchevistes. 

Comment dissoudre l'acide urique 
I es effets pernicieux produits sur l'organisme 

«rîa présence d'excès' d'acicle urique ,hmsle 
----- - ont très connus. Elle se manifeste A aboi d 
par 
sang so 

urique n est pas i liasse 

'des urines troubles avèc;jëRÔt^u^re^ 

urique n est pa 
rapidement, il se dé-
pose dan s les jointures, 
les articulations et les 
muscles, causant les 
souffrances aiguës du 
rhumatisme, go u 11 e, 
araveUe,, de la pierre, 
sciatique et un affai-
blissement général. 

Les Pilules l'oster 
sont un remède pré-
cieux pour empêcher 
la formation des cris-
taux d'acide urique et 

ner au sang, dissous avec les urines, 
nettoient l'appareil urinaire, cicatrisent 
ÎSUS délicats irrités ou enflammés par 
—,io |.

PS
 noisons du sang. Si vous 

l'éliminer du sang' 
H11 es 
ses tissus 
la présence de «^PXfnarïait ifést utile de «oulez obtenir un résultat parwli_'i_.f.

 0 lo suivre" aussi un régime qui ne favorise p la 

^^^ScClavi^au grand air 
"■ré sont le meilleur adjuvant 

Elles n'ont pas d action sui 
i intestins, par conséquent 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles A. MARMIESSE, mé-

canicien et R. MARMIESSE, "a Ca-
hors ; Madame Veuve CARRIOL et 
Madame PONS, château de Merly 
(Carlaret) ; Mesdames Veuves AU-
REL et LAFONT, à St-Projet ; Ma-
dame et Monsieur VALETTE, à Bor-
deaux, ont le regret de faire part à 
leurs amis et connaissances du décès 
de 

Mademoiselle Marie GàrîRiOL 
service sera assuré j

 et les prient
 ^

 vouloir Wen assîster pharmacie Brousse, j à ses obsèques qui auront lieu à l'Hô-
| pital à Cahors, le 5 janvier, à 8 h. 15 

du matin. 

comme boisson, la marche 
et un travail mod 
des Pilules Fostcr 
l'estomac et les m 
n'échauffent pas et ne constipent pas Leur rôle 

et cle laver est de nettoyer les reins et la vessie 
le sang des" résidus qui l'empoisonnent. 

Les Pilules Foster sont en vente dans toutes les 
pharmacies, au prix de 3 fr..5Û la boîte. 20.fr. les 
six boîtes, plus Ofr.40 d'impôt par boîte, ou 
franco par la poste. H. Binac, Pharmacien, 
25, rue SaintrFerdinand, Paris-17. 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés cle rapport et d'agrément 
Maisons, villas, jardins, bois, 

fonds de commerce 

J. JL>E>IyIv^VRI> 
1, rue du Maréchal Joffre 

et 4, rue Coty, Cahors. 

Décès 
CI aux. 

Lode Firmin, 76 ans, rue du 

Théâtre de Qahors 
TOURNÉES VEUVE EDMOND SOUCHE 

Occupe-toi d'Amélie 
Le mercredi 14 janvier, Madame 

Veuve Edmond Souché nous donnera 
l'immense succès de M. George

s Feydeau, le chef-d'œuvre du genre 
Occupe-toi d'Amélie, véritable fou-
rire, le triomphe des Nouveautés. 

Pour cette interprétation toute spé-
ciale, Mme Veuve Edmond Sonché 
s'est assurée une troupe de premier 
ordre. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 2? décembre 1919 au 3 janvier 1920 

Naissances 
Gouachou André-Georges-Pierre, bou-

levard Gambetta, 51. 
Cràiry Lucie-Germaine, rue Président 

Wilson. 
Mailhe Pierre-René, rue Fondue-

Haute, 13. 
Fournié André-Michel, à Cabessut-

Haut. j 
Publications de Mariages 

Prouet Joachim-Jacques, charpentier 
et Galan Victoria-Jeanne-Juliette, 
couturière, à Cahors. 

Mazetti Marcel-Charles, commerçant 
à St-Ouen et Malique Emilie-Marie-
Jeanne-Henriette, s. p., à Cahors. 

Miquel Raymond, plâtrier à Cahors 
et Mercadier Marie-Louise-Philo* 
mène, s. p., à Cahors. 

Vaïsse Germain-Antoine, employé à 
Cahors et Moulis Rernadette, s. p., 
à Toulouse. 

Delteil René-Albert, tourneur au Dé-
pôt et Cabanes Jeanne-Marguerite, 
mercière, à Cahors. 

Salviac 
Adjudication. — Dimanche 28 Décembre, 

à 2 heures du soir les droits dé place et 
de pesage ont été donnés à l'adjudication. 

M. Contié à été déclaré adjudicataire des 
droits de place, moyennant-la somme dé 
425 fr. et pour un an. 

M. Francoulon a été adjudicataire des 
droits de pesage moyennant le prix de 
171 fr. par an et ce pour 4 ans. 

Pour l'enlèvement des boues aucun ad-
judicataire ne s'est présenté. 

Mouvement de la population. — L'état-
civil de la Commune de Salviac se décom-
pose comme suit: Naissances 5, décès 32, 
publications de mariage 28, mariages 14. 
Les décès l'emportent chaque année sur 

i les naissances; si la situation ne change 
pas, avecl'éxode de nos campagnards vers 
la ville, dans quelques années, notre pays 
sera complètement dépeuplé. 

AVJM D'ANNIVERSAIRE 
Madame Veuve Adrien ALBET et 

sa famille ; Madame Veuve ALBET, 
née ALIBERT, et tous les autres pa-
rents, prient leurs amis et connais-
sances de vouloir bien assister au 
service anniversaire célébré à l'inten-
tion de 

Monsieur Adrien ALBET 
Boucher 

qui aura lieu le lundi 5 janvier 1920, 
à 10 heures du matin, en l'Eglise 
Cathédrale. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur Jules GIRMA; 

les familles ESTANOL et SCANA-
PÎEC et tous les autres parents, re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que cel-
les qui ont bien- voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Louis GA10H 

ACHATS ET VENTES 

DE PROPRIÉTÉS ET D'IMMEUBLES 
S'adresser chez M« BOYER 

12, BOULEVARD GAMBETTA, CAHORS 

A VENDRE 
Voiture quatre roues 

Genre Docar 

et brabant Amoureux 
Etat Neuf 

S'adresser au bureau du journal. 

Â vendre pour cause de départ 
UNE PETITE MOTOCYCLETTE 

marque Motosacoche, accumulateurs en 
bon état, marchant bien, vitesse 50 km. à 
l'heure. Poids : 35 kg. 

S'adresser : DELARD, 9
3
 rue du Por-

tail-Alban, Cahors. 

Paris, 11 h. 58. 
j?bsèqu-3s de Jean Dapuy 
Ce matin ont eu lieu, au milieu d'une 

affluence considérable, les obsèques de M. 
Jean Dupuy, directeur du Petit Parisien. 
Parmi les nombreuses personnalités présen-
tes, on remarquait le maréchal Foch, les 
généraux Dubail, Guillaumat, les ministres 
et sous-secrétaires d'Etat Klotz, Loucheur, 
Dubois, Noulens, Nail, ^Tardieu, Cels, 
Ignace, Mourier, Le Trocquer, etc. Etaient 
présents tous les directeurs et rédacteurs de 
journaux. Des centaines de couronnes 
avaient été offertes. L'inhumation a eu lieu 
ail Père Lachaise. 

Un démenti 
De Washington : M. Frank Polk, sous-

secrétaire au département d'Etat dément la 
nouvelle de sa démission lancée par le 
Nerv-York Herald. 

Révolte en Corée 
De Washington : La Corée serait en 

état de révolte ouverte contre le Japon. Les 

Assurance contre la Maladie 
Les personnes qui ont les bronches et 

les poumons faibles s'assurent, en quelque 
sorte, contre la maladie en faisant usage 
de la poudre Louis Legras, qui a obtenu 
la plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle cle 1900. Ce merveilleux médi-
cament, qui prévient toute aggravation, 
calme instantanément les plus violents 
accès d'asthme, catarrhe, essoufflement, 
toux cle bronchites chroniques et guérit 
progressivement. Une boite est expédiée 
contre 2 fr. 80 (impôt compris) adressés 
à Louis Legras, 130, Bd Magenta, à Paris. 

POTASSE D'ALSACE 
A VENDUE 

V1EUSSENS, négociant à ALBAS (Lot). 

Société d'applications automobiles 
Siège Social : Route Nationale 

SOUILLAC (Lot) 

Section Autos. Moteurs et Cycles 
Réparations et mise au point. — Pièces 

détachées. — Soudure autogène. — Tra-
vaux de tour et de Forge. — Réparations 
de carrosseries. — Garnitures et capota-
ges. — Remise en état de Magnétos. — 
Réparations eleharges d'accumulateurs. — 
Ventes et achats de Neuf et d'occasions. 
— Accessoires. — Pneumatiques. — Bou-
gies. — Graisses et Huiles. — Garage. 

Section Transports 
Transports de Marchandises par Camions. 

— Autos. — Location d'automobiles pmtr 
Courses et Tourisme. 

Section Electricité 
Installations B. et H. Tension. — Postes 

transformateurs. — Installations de ciné-
mas. — Force. — Lumière. —. Sonneries. 
Téléphones. — Réparations dynamos et 
Magnétos. — Bobinage C. G. et C. A. — 
Surveillance et Entretien d'Usines. — Ktu-
iles. — Calculs. — Devis. — Dessins. — 
Pourriture de Matériel. 

Télégrammes: GARAGE, Souillac. 
TÉLÉPHONE : 4. 

Par suite cle la persistance de la hausse des changes 

La BANQUE MARC TREILLAÏU) à CAIIORS 
8, rue G. Clemenceau 

PAIE TOUJOURS PLUS CHER 
étrangères, Livres Sterling, les Coupons libellés en Monnaies 

Yens, Piastres, etc. 
Do 11 

LES VAINCUS DE LA VIE 

Le Fils d'un Voleur 
PAR 

JULES MARY 

XII 

LES GUEULES ROUGES 

— Est-ce que je t'ai fait mal, mon 
petit ? 

Elle entr'ouvre son tablier... Il dort, 
paisible, contre la chaleur du corps 
maternel.... Elle l'embrasse d'un bai-
ser convulsif, puis se relève et court, 
pour ne plus s'apitoyer et pour ne 
plus réfléchir... Et voilà que, de la 
carrière, un homme s'élance et la sai-
sit à pleins bras... 

Pierrette !... Malheureuse !... 
Elle le reconnaît... On dirait qu'elle 

se réveille... Elle tend, elle offre son 
enfant à cet homme, dans un grand 
ci de sa maternité reconquise : 

-— Ah ! prenez-le... Sauvez-le de 
moi... Mais laissez-moi mourir... 

Elle se raidit pour s'échapper, s'é-
croule évanouie, et dans son maillot 
l'enfant continue de dormir, renversé 
Parmi de hautes herbes blondes qui 
tremblotent et font égoutter sur l'in-
nocent les perles de leur rosée froide... 

Ce que ftra Gerbert maintenant va 

s'accomplir comme en un rêve, dans 
l'instinct d'aller jusqu'au bout de l'ac-
te commencé... 

C'est ainsi qu'il soigne Pierrette, la 
console, trouve les mots qu'il faut 
pour lui rendre la force de supporter 
la vie... 

C'est ainsi qu'il lui remet entre les 
liras l'enfant qui vient de se plaindre... 
Et la mère, qui pleure enfin et qui est 
bien devenue mère, découvre son cor-
sage d'un geste machinal et contre son 
sein gonflé, approche les petites lè-
vres affamées, en disant à son sau-
veur : 

— N'ayez plus peur de moi ! 
C'est ainsi qu'il la ramène le long 

de la descente. 
A mi-côte, il rencontre Céleste. 
— Voilà, dit-il... Il était temps... une 

minute de plus !... Elle a promis de ne 
plus recommencer... Pourtant, veillez 
sur elle... Et cette nuit... quand vous 
la verrez plus tranquille... dites-lui... 
que j'avais juré de,., lui donner une 
dot... et que... je tiendrai mon ser-
ment... 

Glissant sur les galets, il retraverse 
la rivière... 

Où aller ?... 
Chez lui... Pour y trouver Charlotte 

vibrante des caresses de son amant ?... 
Non... il a peur.... Il se rappelle la vi-
sion de ce cou, d'une élégance enfan-
tine, et les attaches frêles' des épaules 
nues, et cette jolie tête qu'il eut été si 
facile de faire incliner, sans souffle, 
sans vie, en serrant les doigts, pres-
que doucement, en se jouant... Il ne 
pouvait plus se venger... il n'en avait 
plus le droit... il n'était plus libre de 

punir... Devant la honte dont il accep-
tait le prix, il courbait le front... Mais 
dans ce désarroi de son âme, dans cet 
abandon de tout, dans la solitude de 
sa souffrance, il eut besoin d'un con-
fident et monta chez Bernéret. Avant 
de franchir la grille, il s'arrêta, es-
suya son visage, se remit, et pénétra 
dans le jardin... 

Au fond, sur la façade de la maison, 
les deux fenêtres du salon, seules, ap-
paraissent dans l'ombre environnante, 
comme deux baies lumineuses. A la 
tombée de la nuit, pour y voir plus 
clair, les rideaux ont été écartés et 
n'ont pas été baissés. Il s,'approche en 
hésitant, se hausse un peu, pour voir... 
Revenu tout à l'heure du marché d'Ar-
genton, Bernéret lit son journal, les 
jambes croisées. Une haute lampe à 
pétrole, avec un vaste abat-jour rose, 
éclaire sa douce figure d'honnête hom-
me... 

Près de lui, une femme travaille... 
Et Gerbert la reconnaît : 
— Charlotte ! C'est Charlotte !... 
Eperdu, il penche la tête au ras de 

la fenêtre... C'est bien Charlotte !... 
De temps en temps, elle relève les 

' yeux, sourit quand Berneret lui parle... 
i Cécile est absente... Mirrouine vient 
| de sauter sur la table, passe et repas-
I se son ventre contre la main du no-

taire, et soulève le journal en arron-
dissant le dos. Puis, elle s'étale près 
de la lampe, sur des chiffons, et fait 
rouler du bout de sa patte de velours 
une pelote de fil qui s'emmêle et qui 
tombe... 

Et Gerbert entend : 

— Mirrouine, vous êtes insuppor-
table ! 

Charlotte !... C'est bien Charlotte !... 
Mais alors, à qui s'adresse la lettre 
qu'il a surprise au creux du châtai-
gnier ? Et qui donc reçoit les baisers 
de Ponthierry, dans l'île ?... 

Il s'enfuit, court par la rue du vil-
lage, se jette dans les sentiers humi-
des, traverse les prés et ne s'arrête 
qu'au bord de la rivière... En face, 
c'est la pointe des Roches contre les-
quelles l'eau clapote, en un murmure 
très doux cle monologue... Derrière 
les roches, c'est le kiosque... Et il ne 
se cache même plus... il attend, de-
bout, dans l'angoisse, et le cœur en 
fête... 

XIII 
DANS L'ILOT 

Cécile et Charlotte avaient passé 
l'après-midi ensemble. Toutes deux 
furent préoccupées, mais ne se firent 
point de confidences. Charlotte sou-
pirait souvent à la dérobée, et par-
fois oubliait son-ouvrage pour rêver, 
tandis que Cécile, au contraire, pi-
quait l'aiguille avec une activité ner-
veuse. Elles échangèrent de rares pa-
roles, et chaque fois la jeune fille 
parla le front baissé obstinément 
Mirrouine, entre elles, ronronnait 
C'était, dans ce silence, la seule mar 
que de vie. A quatre heures, Cécile 
replia son ouvrage, alla préparer le 
thé, le servit elle-même. Elles grigno 
tèrent des gâteaux que Charlotte 
avait apportés. Mirrouine, attentive, 
les yeux gourmands, guetta vaine-
ment sa part. Pour la première fois, 
on l'oubliait. A quatre heures et de-

mie, Cécile, qui avait l'air fatigué et 
dont les yeux étaient meurtris par 
des insomnies, s'excusa auprès cle 
son amie, et dit, affermissant sa voix: 

— Charlotte... je suis obligée de 
m'absenter pendant une heure... J'ai 
une malade à voir... cette gentille 
Pierrette... Vous savez ?... 

— Ah ! oui... C'est bien, je vous 
attendrai... 

La jeunje fille ne voulut pas se 
presser, tant qu'elle fut dans la mai-
son. Une fois dehors, elle se hâta. Dix 
minutes après, elle détachait le ba-
teau de Berneret, tout neuf et fraî-
chement peint. En quelques coups de 
rames elle abordait à l'île. Elle entra 
dans le kiosque et s'assit au fond, en-
veloppée d'ombre, les mains jointes 
sur les genoux, bouleversée par l'émo-
tion. Elle écouta, attentive, tout ce 
qui troubla le calme du soir au bord 
de l'eau, le glou-glou du courant, le 
cri aigu d'un martin-pêcheur, le frou-
frou des oiseaux qui regagnaient 
leurs arbres de prédilection, le trotti-
nement d'un rat, et tout à coup sa 
plongée dans la rivière, qui fit pren-
dre leur essort à deux canards à col 
d'émeraude. De lourdes volées de pi-
geons ramiers s'abattirent avec fracas 
dans les cimes des chênes, pendant 
que sur la brande, des vanneaux et 
des sansonnets tournoyaient en cohue 
avec des chants criards. Elle était là 
depuis quelques minutes à peine, 
lorsqu'elle entendit sonner cinq heu-
res aux Chocats. Elle appuya la main 
sur son corsage qui se soulevait, à 
coups bruyants, sonores, tumultueux. 

{A Suivre), 

On demande immédiatement 
UNE CUISINIÈRE 

à l'Ecole Normale de garçon a 

nmim riiuinuiui 
L'année s'est terminée sur une bon-

ne séance. La hausse des valeurs cu-
prifères tant à Londres qu'à New-
York a donné confiance à la spécula-
tion et tout le marché s'en est res-
senti. 

Les changes sont restés fermes et 
nos Rentes" soutenues, le 3 0/0 à 
59,50, 5 0/0 88,30, 4 0/0 1917 71,10 
et le 1918 à 71, 80. 

Fermeté des actions de nos Eta-
blissements- de crédit, Banque de 
France 5.475. 

Valeurs de navigation recherchées. 
Transatlantique 575, Messageries 082. 

Le groupe pétrolifère est en hausse. 
Mexican Eagle 605, Shell 512, Royal 
Dutch 34.600. 

Nouvelle avance des Mines d'or, 
Rand Mines 173,50, Geduld 130, 
Crown Mines 150, Central Mining 
471. 

Nouveaux progrès des valeurs de 
caoutchouc, Financière 302, Padang 
470. 

Valeurs mexicaines indécises, Es-
trellas 230, Mexico El Oro 293 et 296. 

En valeurs diverses la Stéarinerie 
Fournier progresse à 668, Foncier 
Colonial 2.675, Sucreries d'Egypte 
ferme, l'ordinaire à 702, parts 1.475. 

Hausse importante du Rio Tinto à 
1.875, conformément aux progrès du 
cuivre métal. 



macie (1 
LABORATOIRE PE LA PHOSpHIOPE tyRNM 

HORS 97, BOULEV^RP ^MBETB 
En face le Théâtre :-: 

GRAND CHOIX DE BANDAGES HERNIAIR 
Bandages perfectionnés de tous modèles assurant, sans gêne, 

la contention parfaite de la Hernie 

Bas à varices, Ceintures ventrières, Ceintures de grossesse 

Bandages sans ressort, simple ou 
double, ceinture élastique, pelote peau 
de diable ou gomme noire. 

Bas à varices 

Horaire des trains de la gare de Cahors 

Bandages simples ou doubles, ressort, 
forgé renforcé inoxydable. 

Ligne de Brive â Monlauban 
Départ: 6 

;> 7 
Arrivée : 6 h. 45 

» 7 h. 26 
h. 49 
h. 30 
h. 42 

» 12 h. 03 » 
» 17 h. 23 » 17 
» 20 h. 24 » 20 
Ligne de Monlauban. à Brive 

Arrivée : 8 h. 06 Départ : 8 
» 8 h. 34 » S 
» 18 h. 27 » 19 
» 21 h. 30 * 21 
» 22 h. 11 » 22 

h. 42 
h. 28 

h. 48 
h. 38 
h. 29 
h. 34 
h. 15 

Ceinture de grossesse 

Ligne de Libos 
n. , ( 9 h. 02. Départs j

 15 h 34 

(11 h. 34. 
Arrivées j

 2
0 h. 53. 

Ligne de Capdenac 

Départs 16 h 

Arrivées 9 h. 48(1). 
20 h. 55. 

(l)Ces trains n'ont lieu que les jours de 
foire de Cahors et Cajarc et le samedi de 
chaque semaine. 

EXTRAIT des minutes du Greffe 
du Tribunal de , première Ins-
tance de Cahors. 

Audience publique de police 
correctionnelle du Tribunal de 
première instance, séant à Cahors, 
au Palais de Justice, le dix-huit 
décembre 1919. 

Entre Monsieur le Procureur de 
la République près ce tribunal, de-
mandeur et poursuivant d'une 
part, 

Et BRU Marie-Rosa, épouse MI-
QUEL, 42 ans, née le 7 janvier 1877, 
à Trespoux (Lot), demeurant à 
Bégous, commune de Cahors, pré-
venue de mise en vente de lait 
qu'elle avait mouillé dans la pro-
portion de 60 h 65 0/0... D'autre 
part. 

Délit prévu et puni par les arti-
cles 1 et 3 de la loi du l"1' août 
1905. 

Attendu etc., etc... 
Faisant application des dispo-

sitions des dits articles, le tri-
bunal condamne BRU Marie-Rosa 
à deux mois de prison. Dit qu'il 
sera sursis à l'exécution de cette 
peine. La condamne en outre à 300 
francs d'amende, ordonne l'affi-
chage du jugement à la porte du 
domicile de la condamnée et à la 
porte de la Mairie de Cahors. Dit 
que cet affichage devra être main-
tenu pendant 7 jours. Que l'affiche 
aura la dimension d'une feuille de 
timbre de 2 francs et que le coût 
ne devra pas dépasser quinze 
francs. Ordonne l'insertion par 
extrait du présent jugement dans 
deux Journaux locaux, au choix 
de Monsieur le Procureur de la 
République, le coût de chacune 
d'elles ne devant pas dépasser 
quinze francs. La condamne en 
outre aux frais du procès. 

Pour copie conforme : 
Le Greffier, 

E. GALTIÉ. 

Cahors le 30 décembre 1919. 

Etude de W MALET 
NOTAIRE A CAHORS 

Dernière insertion 

Suivant acte reçu pnr Maître MA-
LET, notaire à Cahors, le 19 Décem-
bre 1919, M. Louis DOU1LHAC, coit-
feur, demeurant à Cahors, rue du 
Président-Wilson, n" 4, a vendu a 
M. Louis DUTHIL, coiffeur, demeu-
rant à Caussade, le fonds de com-
merce de coiffeur, qu'il exploite a 
Cahors, rue du Président Wilson, 
n° 4. . 

Pour les oppositions, domicile est 
élu en l'élude dudit Maître MALET. 

Avis est donné, qu'en exécution 
de l'article 3 de la loi du 17 mars 
1909, les créanciers du vendeur de-
vront, pour conserver leurs droits, 
former opposition, au domicile sus-
indiqué, dans les 10 jours qui sui-
vront la présente insertion. 

Pour dernier avis : 
MALET, notaire. 

SOUDURE AUTOGÈNE 
Réparations de toutes pièces 

Fer — Fonta — Acier 

Cuivre Aluminium 

Sue de la Banque, 
en face la Brasserie 

CAHORS 

imprimerie COUBHLANT (personnel intêTtmè\ 

Le Gérant : A. COUFSLANT. 

Etudes de M S ALGUES DE GÉNIÈS, notaire à Marcilhac (Lot) 
et de Me FONTANGES, docteur en droit, avoué à Figeac (Lot), successeur de son père 

Adjudication fixée au DIMANCHE PREMIER FÉVRIER MIL NEUF CENT VINGT à DEUX heures du soir en la 
mairie de Saint-Chels, par devant M SALGUES DE GENIES, notaire à Marcilhac (Lot) 

En exécution d'un jugement sur 
requête rendu par le tribunal civil 
de Figeac le trois octobre mil neuf 
cent dix-neuf, enregisiré, et d'un 
autre jugement également rendu 
sur requête par le même tribunal 
le trente et un décembre mil neuf 
cent dix-neuf, enregistré. 

11 sera procédé le DIMANCHE 
PREMIER FÉVRIER MIL NEUF 
CENT VINGT, à DEUX heures du 
soir en la mairie de Saint-Chels, 
devant Maître SALGUES DE GÉ-
NIÈS, notaire à Marcilhac, commis 
à cet effet, à la vente sur licitation, 
aux enchères publiques, des im-
meubles ci-après désignés, dépen-
dant des successions de Monsieur 
Pierre MASBOU, quand vivait pro-
priétaire au Pech-de-Crau, com-
mune de Cajarc et de Madame Anas-
tasie LAVASTROU, son épouse, 
quand vivait demeurant au même 
lieu. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 1" Madame Marie 
MASBOU, sans profession, épouse 
assistée et autorisée de Monsieur 
Gabriel PEZET, ouvrier, demeu-
rant tous deux à Revignes, par De-
C3zeville (Aveyron) ; 2" Madame 
Léonle BOUSQUET, veuve de Mon-
sieur Pierre MASBOU, quand vi-
vait, ouvrier mineur au Mas-de-
Naudy, commune de Cajarc, ladite 
dame demeurant à Vernet-le-Haut 
(Aveyron), et agissant en qualité 
de tutrice légale de son fils mi-
neur, Fernand MASBOU, issu de 
son mariage avec ledit Pierre 
MASBOU ; 3" Mme Germaine MAS-
BOU, sans profession, épouse de 
Monsieur Eloi COUYBES, ouvrier 
à la viejlle Montagne, qui l'assiste 
et l'autorise, demeurant tous deux 
à Dunet, commune de Viviez (Avey-
ron) ; 4° Monsieur Casimir ORTA-
LO, propriétaire à Donzac, com-
mune de Marcilhac (Lot), agissant 
en qualité de tuteur légal de sa 
liîle mineure Marie-Louise ORTA-
LO, issue de son mariage avec Ma-
dame Àlbértîne MASBOU, aujour-
d'hui décédée. 

Lioitants ayant Maître FONTAN-
GES pour leur avoué. 

Elle aura lieu en présence ou 
eux dûment appelé de : 
J' Monsieur l'abbé Louis PRADI-
NES, demeurant à Marcilhac, pris 
en qualité de subrogé tuteur ad hoc 
de la mineure Marie-Louise OR-
TALO, sus-nommée. 

2° Monsieur Raymond FRAN-
COUAL, propriétaire à Saint-
Chels, pris en qualité de subrogé 
tuteur ail hoc du mineur Fernand 
MASBOU, susnommé. 

DÉSIGNATION 

ûm immeubles s vendre 
ET 

LOTISSEMENT 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra les 

immeubles suivants ; 

1° Une châtaigneraie portée à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Cajarc sous le numéro 398 sec-
tion G, lieu dit Rascalat pour une 
contenance de quatre ares qua-
rante centiares, quatrième classe et 
un revenu de trente-cinq centimes ; 

2° Une terre labourable portée à 
la même matrice cadastrale sous le 
numéro 399, mêmes section et lieu 
dit pour une contenance de un are 
quatre-vingts centiares, troisième 
classe et un revenu de soixante-
douze centimes ; 

3° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro quatre cent, même lieu 
dit, pour une contenance de quatre 
ares soixante-dix centiares, troisiè-
me classe et un revenu de quatre 
vingt-huit centimes ; 

Les dits immeubles d'un seul 
tenant confrontant dans leur en-
semble à Samson, Alibert et à che-
min, seront mis en vente sur une 
mise à prix de r-i-\ in-
culquante francs, ci. bu 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra les 

immeubles suivants : 
1" Une pâture portée à la ma-

trice cadastrale de la dite commu-
ne de Cajarc sous le numéro 510 
de la section G, lieu dit au Causse 
pour une contenance de quinze ares 
trente centiares, deuxième classe 
et un revenu de douze centimes ; 

2° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 511 p lieu dit Genièvre 
pour une contenance de onze ares 
soixante-quinze centiares, troisième 
classe et un revenu de quatre francs 
soixante et/ onze centimes ; 

3° Une pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
511 p, même lieu dit pour une con-
tenance de onze ares soixante-
quinze centiares, deuxième classe 
et un revenu de dix centimes ; 

4° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 512, même lieu dit pour 
une contenance de cinq ares cin-
quante centiares, troisième classe 
et un revenu de deux francs dix-
neuf centimes ; 

5° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 518 p, même lieu dit 
pour une contenance de quatre-
vingt-quinze centiares, troisième 
classe et un revenu de trente-huit 
centimes ; 

(i° Une pâture portée aux dites 
matrice et section, sous le numéro 
518 p, même lieu dit pour une 
contenance de quatre-vingt-quinze 
centiares, deuxième classe et un 
revenu de un centime ; 

7" Une pâture portée aux dites 
matrice et section, sous le numéro 
519, même lieu dit pour une con-
tenance de douze ares quarante 
centiares, deuxième classe et un 
revenu de dix centimes ; 

8° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 522 lieu dit Al Pech 
pour une contenance de un are 
vingt centiares, quatrième classe 

et un revenu de quatorze centi-
mes ; ;<i<MBi&igf 

9" Une pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
523 même lieu dit pour une con-
tenance de seize ares vingt cen-
tiares, deuxième classe et un revenu 
de treize centimes ; 

10° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 524, même lieu dit pour 
une contenance de six ares soixante 
centiares, quatrième classe et on 
revenu de soixante-dix-neuf centi-
mes ; 

11° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 525, même lieu dit pour 
une contenance de treize ares 
soixante-dix centiares, quatrième 
classe et un revenu de un franc 
soixante-cinq centimes ; 

12° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 526, même lieu dit pour 
une contenance de deux ares qua-
tre-vingt-dix centiares, quatrième 
classe et un revenu de trente-qua-
tre centimes. 

Les dits immeubles confrontant 
dans leur ensemble à veuve Lacam, 
Thalamas, Samson et chemin, se-
ront mis en vente sur une mise à 
prix de sept cents „„fr. 
francs, ci lUU 

TROISIEME LOT 

Le troisième lot comprendra les 
immeubles suivants : 

1° Une pâture portée à la matrice 
cadastrale de la commune de Ca-
jarc sous le numéro 895 de la sec-
tion G, lieu dit Roucaille, pour une 
contenance de dix-neuf ares trente 
centiares, deuxième classe et un re-
venu cle quinze centimes ; 

2° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous le 
numéro 904, même lieu dit pour 
une contenance de quatre-vingt-sept 
ares quatre-vingts centiares, quatriè-
me classe et un revenu de dix 
francs cinquante-quatre centimes ; 

3° Une pâture portée aux dites 
matrice et section, sous le numéro 
926 p, lieu dit Pech de Cotour pour 
une contenance de deux hectares 
quatre centiares, deuxième classe et 
un revenu de un franc soixante 
centimes. 

Les dits immeubles confrontant 
dans leur ensemble à Blanc, Alibert, 
seront mis en vente sur une mise 
à prix de trois o/-\r\ • 
cents francs, ci .... oUU 

QUATRIEME LOT 

Le quatrième lot comprendra les 
immeubles suivants : 

1° Une pâture portée à la ma-
trice cadastrale de la commune de 
Cajarc sous le numéro 1357 de la 
section G, lieu dit Naudy pour une 
contenance de dix ares quarante 
centiares, deuxième classe et un re-

1 venu de huit centimes ; 
| 2° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 

: le numéro 1358 même lieu dit pour 
une contenance de quarante-six j ares quatre-vingts centiares, qua-

trième classe et un revenu de cinq 
francs soixante-deux centimes ; 

3° Une pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1361, même lieu dit pour une con-
tenance de douze ares soixante-dix 
centiares, deuxième classe et un 
revenu de dix centimes. 

4° Une pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1390, lieu dit Combel de Pech de 
Clau pour une contenance de 
trente-sept ares trente centiares, 
deuxième classe et un revenu de 
trente centimes ; 

5° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1391, même lieu dit pour 
une contenance de dix-huit ares 
cinquante centiares, quatrième 
classe et un revenu de deux francs 
vingt-deux centimes ; 

6° Une pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1396„ même lieu dit pour une con-
tenance de soixante-neuf ares 
soixante-dix centiares, deuxième 
classe et un revenu de cinquante-
six centimes ; 

7° U-ne pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1398 p., lieu dit Pech de Croux, 
pour une contenance de quatre-
vingt-huit ares six centiares, 
deuxième classe et un revenu de 
soixante-dix centimes ; 

8° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1428 p, lieu dit Larenal 
pour une contenance de seize ares 
cinquante-cinq centiares, quatrième 
classe et un revenu de un franc 
matre-vingt-dix-huit centimes ; 

9" Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1429, lieu dit Cuzergues 
pour une contenance de soixante-
huit ares, quatrième classe et un 
revenu de huit francs seize centi-
mes ; 

10° Une pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1431 p, lieu dit Larenal pour une 
contenance de trente-quatre ares 
quatre - vingt - quinze cetntyares, 
deuxième classe et un revenu de 
vingt-huit centimes ; 

11° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1439 p, même lieu dit 
pour une contenance de soixante-
dix ares soixante centiares, qua-
trième classe et un revenu de huit 
francs quarante-sept centimes ; 

12° Une pâture portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1446 p, lieu dit Prade Berboux 
pour une contenance de soixante-
dix-neuf ares quatre-vingts centia-
res, deuxième classe et un revenu 
de soixante-quatre centimes ; 

13° Une maison portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1398 lieu dit Pech de Croux et 
pour un revenu de onze francs 
vingt-cinq centimes. 

Les dits immeubles confrontant 
dans leur ensemble à Blanc, Ali-
bert, Lagarrigue et route, seront 
mis en vente sur une mise à prix 
de mille cinq cents , r-s\s\îi j francs, ci ..... ...... 1.500' 

CINQUIEME LOT 

Le cinquième lot comprendra les 
immeubles suivants : 

1° Une friche portée à la matrice 
cadastrale de la commune de Ca-
jarc sous le numéro 1467 de la 
section D, pour une contenance de 
vingt-trois ares soixante-dix cen-
tiares, deuxième classe et un reve-
nu de dix-neuf centimes ; 

2° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1452, même lieu dit 
pour une contenance de un are, 
première classe et un revenu de un 
franc douze centimes ; 

3° Une grange portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1453, même lieu dit pour une con-
tenance de trente centiares ; 

4° Une aire portée aux dites ma-
trice et section sous le numéro 
1454, même lieu dit pour une con-
tenance de quatre-vingt-dix centia-
res, troisième classe et un revenu 
de trente-six centimes ; 

5° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1455, même lieu dit pour 
une contenance de un are, pre-
mière classe et un revenu de douze 
centimes ; 

6" Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1456 p, même lieu dit 
pour une contenance de 15 ares, 
première classe et un revenu de 
dix-sept centimes ; 

7° Une grange et terre laboura-
ble portées aux dites matrice et 
section sous le numéro 1456 p, 
même lieu dit pour une contenance 
de quinze centiares, troisième 
classe ; 

8° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1207, même lieu dit 
pour une contenance de cinquante 
et un ares 30 centiares etj un revenu 
de vingt francs cinquante-deux 
centimes ; 

9° Une grange portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
1208, même lieu dit pour une con-
tenance de quarante centiares ; 

10° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 1209, même lieu dit 
pour une contenance de dix ares 
cinquante centiares, première clas-
se et un revenu de quatre francs 
vingt centimes ; 

Les dits immeubles confrontant 
dans leur ensemble à Lafon, Pé-
gourié et chemin, seront mis en 
vente sur une mise à prix de 
trois mille francs, _ ~~~fr. 
ci o.UUU 

SIXIEME LOT 

Le sixième lot comprendra : 
Une pâture portée à la matrice 

cadastrale de la commune de Ca-
jarc sous le numéro 1517 p, de la 
section D, lieu dit la Combelle pour 
une contenance de 3 hectares 50 
ares 5 centiares, première classe 
et un revenu de huit francs qua-
rante et un centimes ; 

Confrontant à Gendra et à la 
route. i 

Il sera mis en vente sur une mise 
à prix de mille , nnnf l ' 
francs, ci ' -UUU 

SEPTIEME LOT 

Le septième lot comprendra les 
immeubles suivants : 

1° Une pâture portée à la ma-
trice cadastrale de la Commune de 
St-Chels sous le numéro 741 de la 
section B, lieu dit Alfiguié pour 
une contenance de quinze ares 
trente centiares et un revenu de 
vingt-cinq centimes ; 

2° Un bois porté aux dites ma-
trice et section sous le numéro 
784, lieu dit Combe Alfiguié pour 
une contenance de quinze ares, 
deuxième classe et un revenu de 
soixante-douze centimes ; 

3° Un bois porté aux dites ma-
trice et section sous le numéro 
785, même lieu dit pour une con-
tenance de sept ares quarante cen-
tiares, première classe et un reve-
nu de cinquante-neuf centimes ; 

4° Un bois porté aux dites ma-
trice et section sous le numéro 
786, même lieu dit pour une con-
tenance de 36 ares 36 centiares, 
deuxième classe et un revenu de 
un franc soixante-quatorze centi-
mes ; 

5° Une terre labourable portée à 
la dite matrice cadastrale sous le 
numéro 266 de la section E, lieu 
dit Semberot pour une contenance 
de dix-sept ares quatre-vingt-dix 
centiares, troisième classe et un 
revenu présumé de un franc qua-
rante-deux centimes ; 

6° Un bois porté aux dites ma-
trice et section sous le numéro 
267, même lieu dit pour une con-
tenance de deux ares soixante-dix 
centiares, deuxième classe et un 
revenu de douze centimes ; 

7° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 268, même lieu dit pour 
une contenance de quatre ares 
soixante-dix centiares, deuxième 
classe et un revenu de cinquante-
sept centimes. 

8° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section, sous 
le numéro 269, même lieu dit pour 
une contenance de six ares cin-
quante centiares, troisième classé 
et un revenu de cinquante et un 
centimes ; 

9" Une grange portée aux dites 
matrice et section sous le numéro 
270, même lieu dit pour une conte-
nance de quarante centiares ; 

10° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section, sous 
le numéro 271, même lieu dit pour 
une contenance de quatre-vingt-
quatorze ares soixante-dix centia-
res, troisième classe et un revenu 
de sept francs cinquante-neuf cen-
times ; 

11° Un jardin porté aux dites 
matrice et section sous le numéro 
272, même lieu dit pour une con-
tenance de un are quarante cen-
tiares et un revenu de quarante 
centimes ; 

12° Un jardin porté aux dites 
matrice et section sous le numéro 
273, même lieu dit pour une con-

tenance de un are soixante-dix cen-
tiares et un revenu de quarante-
sept centimes ; 

13° Un jardin porté aux dites 
matrice et section sous le numéro 
274, même lieu dit pour une con-
tenance de quatre-vingt-dix cem-
tiares et un revenu de vingt-six 
centimes ; 

14° Une terre labourable portée 
aux dites matrice et section sous 
le numéro 477, lieu dit a la Fon 
basse pour une contenance de onze 
ares quatre-vingts centiares, troi-
sième classe et un revenu de quatre-
vingt-quatorze centimes. 

Les dits immeubles seront mis 
en vente sur une mise à prix de 
mil huit cents . <->r\r\ 'r-
francs, ci 1 .oUU 

Tous les immeubles ci-dessus dé-
signés sont situés sur les commu-
nes de Saint-Chels et de Cajarc, 
canton de Cajarc, arrondissement, 
de Figeac (Lot). 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente dressé 
par Maître SALGUES DE GÉNIÊS, 
notaire à Marcilhac, commis pour 
procéder à la vente a été déposé 
en son étude où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

L'adjudication aura lieu aux jour, 
lieu et heure sus-énoncés, en sept 
lots, composés de la manière indi-
quée ci-dessus et sur les mises à 
prix ci-après, savoir : 

Le premier lot de „ „ fr. 
cinquante francs, ci OU 

Le deuxième lot 
de sept cents francs, -7r\r\ 
ci ... / UU 

Le troisième lot 
de trois cents francs o/-\rv 
ci OUU 

Le quatrième lot 
de quinze cents . r^fr, 
francs, ci 1 .OUU 

Le cinquième lot 
de trois mille 0 f\/-\r\ h"-
francs, ci O.UUU 

Le sixième lot de . nfin lr-
mille francs, ci .... 1 .UUU 

Le septième lot de 
d i x-h uit cents . Qr\f\ 
francs, ci 1 .OUU 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal d'ad-
judication. 

Pour extrait certifié conforme : 
Figeac, le cincj janvier mil 

neuf cent vingt. 
G. FONTANGES, 

avoué. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Maître SALGUES DE GÉ-
NIES, notaire à Marcilhac (Lot), 
et à Maître FONTANGES, avoué 
poursuivant, demeurant à Figeac, 
avenue de la Gare. 


